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RECHERCHES 


HISTORIQUES 


SUR LE TEMPLE. 


Notice dans laquelle on traite de l’origine de cet encldfe 
Maison chef d’Ordre du ci-devant Grand -Prieuré de 
France , de son état à l’époque de la révolution , et do 
son état actuel. 


Par E. J. J BARILLE T. 

/ erfrensYüfl 


lü 


A PARIS, 


Chez Gabriel DUFOUR et C ic . , Libraires, rue 
des Mathurins-Saint- Jacques , n°. 7; 



à Amsterdam, chez G. DUFOUR, Libraire; 
à Cassel, chez TOURNESEIN fils , Libraire. 


1809. 
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MONSIEUR À. h. MILLIN, 

Professeur d’Archæologie, Conservateur des Mé- 
dailles antiques et Pierres gravées de la Biblio- 
thèque impériale ; Membre de l’Institut , de la 
Légion d’Honneur, de l’Académie deGoettingue 
et de plusieurs Sociétés savantes. 


x f ? 

Monsieur, 


J’ai l’honneur de vous présenter mes 
Recherches Historiques sur le Temple : 
cette Notice est le fruit du goût que m’a 
inspiré la lécture de vos ouvrages. Si vous 
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daignez en accepter l’hommage , ce sera 
pour moi une marque honorable de votre 
bienveillance , que j’apprécierai toujours 
avec reconnoissance et respect. 


Votre très-obéissant serviteur, 
E. J. J, BARILLET. 


C 
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AVERTISSEMENT, 


J’entreprends 4e décrire un lieu qui 
rappellera de grands souvenirs dans l’His- 
toire ; et , quelle que soit la réussite de mou 
projet, j’aurai au moins eu la satisfaction 
dç consacrer ma plume au* lieux qui 
jn’ont vu naître. 

Je n’aurois peut-être jamais conçu ce 
dessein, si cet endroit n’avoit pas telle- 
ment changé de face, qu’il est maintenant 
méconnoissable : j’ai voulu consigner ici 
ce qu’il étoit à l’époque où un change- 
ment aussi total s’est opéré. 

Un ^Auteur doit toujours avoir un but 
d’utilité; j’ai donc pensé qu’il, serait inté- 
ressant de savoir la position , l’étendue , 
les usages, les privilèges fj généralement 


* 


/ 
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VÜj AVERTISSEMENT. _ . 

tout ce qui étoit relatif à cet enclos , qui 
sans doute va disparojtre entièrement. Si 
nous avions sur le palais des Tournelles , 
sur rhô tel t de Saint-Paul , sur l’ancien 
Louvre , des mémoires aussi circonstan- 
ciés , il est certain qu’ils seroient lus avec 
cette curiosité qu’inspirent toujours l£s 
anciennes institutions et les anciens éta- 

- a i ■ ' • ' > r/i f * 

blissemens. 

Je ne suis pas écrivain , U sera aisé die 
s’en convaincre en lisant cet écrit ; mais 
j’ai tâché detre exact et soigneux , et souS 
ce double rapport je crpis. n’avoir fien 
laissé à désirer , surtout si Vpq songe qqp 
la révolution ; en détruisant différentes 
institutions,; a uécessitjé un dépôt général 
de leurs archives , dahs lequel l'ordre 
nécessaire pour faciliter les Recherches 
Historiques est à peine établi. A la vérité , 
j’ai examiné, les différées écrivains qui , en 
décrivant Paris, ont dit quelques mots 
sur le TeUiple ; mais soit qu’ils n’aient 
regardé cet- enclos que comme un objet 
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AVERTISSEMENT. ix 

SéCondàire , soit qu’ils n’aient pas été suf- 
fisamment instruits à son égard , ils sont 
restés loin de ce qu’on en auroit pu at- 
tendre ; je les ai comparés entr’eux 5 je les 
ai discutés ; j’ai vu aussi les différens re- 
cueils des privilèges de l’Ordre ; j’ai 
consulté les recueils des édits et lettres- 
patentes de nos rois, les registres civils de 
la paroisse , ainsi que quelques manuscrits 
de diverses bibliothèques. J’ai toujours 
fait attention aux sources dans lesquelles 
j’ai puisé ; je ne me suis pas contenté de 
voir un seul auteur sur un article , j’ai 
cherché à les voir tous, et je m’en suis 
bien trouvé. 

* 

J*aï cbnsûlté aussi plusieurs personnes 
qui , par leur ancienneté dans le Temple , 
ou par la place qu’elles y ont occupée, ont 
pu me donner quelque éclaircissement 
sur Ce que j’avois besoin de savoir, et sur 
lés inat'ièrèé desquelles la tradition pou- 
rvoit seule m’instruire. Lorsque le Temple 
cessa d’être ce qu’il étoit depuis plus de 
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X avertissement. 

sept siècles, j’avois à peine atteint ma 
treizième année ; ainsi il étoit permis à ma 
mémoire de m’être infidèle. 

J’ai accompagné cette notice de trois 
plans du Temple j le premier représente 
- ce fieu tel qu'il étôit vers iôoo. Ce plan 
est formé dés données acquises par mes 
Recherches , et l’on ne doit pas y attendre 
la rigoureuse exactitude des : mesures $ 
le second , infiniment plus èxaçt , est d’a- 
près M. Verniquet, architecte distingué, 
et auteur du Plan général de la ville.de 
Paris ; il représente le Temple tel qu'é- 
toit cet enclos en 17&9 : j’y ai Fait quelr 
ques corrections et qqelquès additions 
à l’effet de le rendre tel qu’il étoit à cette 
époque. La rotonde n’existant pas lorsque 
M. Verniquet le traça , elle n’avoit pas 
pu y être placée. Le troisième, sur la même 
échelle que les deux précédens , le repré- 
sente tel qu’il est maintenant : on y yerra 
les nombreux changemens que cet endroit 
a éprouvés depuis environ vingt ans $ j’aj 


Digitized by Google 



ÀVEfeTISSEMENT. X j 

«tonné aussi, dans une planche à part, la 
Tue de l’élévation des tours. 

Je dois dire ici que le dernier plan et 
quelques parties de mon discours pourront 
être vieillis d’ici à quelque temps, les 
démolitions devant se succéder rapide»» 
ment ; mais le lecteur voudra bien se 
reporter au moment oh j’ai écrit. 

Je terminerai ce court avertissement, en 
déclarant que je pense bien que cette No- 
tice ne sera pas d’un intérêt général j mais 
je pense cependant qu’elle pourra plaire à 
un certain nombre de lecteurs. Si ordinai- 
rement on aime à connaître dans tous ses 
détails un lieu remarquable et existant , 
on peut aimer aussi quelquefois à s'occu- 
per de ce lieu lorsqu’il n’est plus. 

Si cet Ouvrage étoit favorablement 
reçu , je pourrais y joindre la description 
de la commanderie de Saint-Jean de La- 
tran , et donner dans un second volume 
quelques Recherches Historiques sur 
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*v*fc*i s §*»***/• 

falihâyè cfë */ 

sur celle de ' ^âiitit-^jeViilâtA-dfe^-^rëé' / 
gui; te ui-4?Y&hfl priewé 4f?î£aint r Danis 
de 1? Çharte/j fSiivJ’eoclos dp. latinité* 
SUf celui 4e A’anciea hôpital de&Quinze- 
yiqgis 9 et sur . quelques autres . endroits 
remarquable par la siogplarrité des pri- 
vilèges dont ils jquis$oicot>. XJnp histoire 
de la ville de Paris, ainsi traitée, auroit 
jiént-étre stfn côté avâritagéttkyfcnne pré- 
sfetàtaht que 'ce qui est. positivement iri»*' 
téVéSsant. On Va juger fctirr ctet essai 
Pô^ifiidn *qüé ijW CdbCÔis eSt jtiStetnènt 
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RECHERCHES 


HISTORIQUES ‘ 

, , - . , . t ■ • c. - ’i t> : y 

SUR LE TEMPLE. 


Al est étonnant qu’un lieuabesi agréablêlqu’é- 
. toit Iç Temple à l'époque de la .révolution , et 
qui jouissoit d’autant de privilèges , u’ait . pas 
été décrit particulièrement , ou plutôt que' l’on 
n’en ait pas dit davantage , dans îles différeus 
-ouvrages sur Paris» mais to.us les historiens qui 
ont traité celle, matière., se sont bornés à rendre 
. un compte superficiel de l’église . et dés loui s 
du Temple , et à peine ont-ils daigné -nous difé 
la date présumée de l'établissement des Tem- 
pliers dans ce lieu j quelques-uns , en/mcpes- 
. lant , ont commis des erreurs notables., .ét ions 
ont fait des omissions considérables. ;: ^.v ; ; 

Sauvai lui -même n’en parjç,. que rflaliye- 
naent. Le Père Lobineau et Félibien..efl; ( ,d.i- 
spnt très -peu de chose, e,t à peine le savant 
abbé Lebœpf fr-t-ij consacré une. page , ou. deux 
dq son iutéressâete Histoire du Diœèsfl de 

i 
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3 RECHERCHES HISTORIQUES 
Paris , à la description de cet endos. Quelques- 
uns, tels que Duchesne , Malingre, et particu- 
lièrement le commissaire Lamare , ont donné 
quelques considérations historiques. Quant aux 
autres écrivains, dans le peu de lignes qu’ils ont 
écrites à ce sujet, ils se sont tous copiés à quel- 
ques circonstances près, et ont cru avoir donné 
la description de ce lieu, en nous laissant une 
copie, encore très-incomplète, des épitaphes 
que l r on voyoit dans l’église ; c’est ce qui m’a 
déterminé à écrire cette notice, dans laquelle 
je considérerai le Temple, plutôt en ce qu’il 
étoit à l’époque de la révolution , en 1 789 , què 
dans son état actuel. 

Gette révolution , qui dans son principe a tout 
confondu et tout détruit , a changé ce petit es- 
pace de terrain plus encore qu’aucun autre 
Heu de la capitale. L’égHse, ce fanal de re~ 
connoissance pour ceux qui veulent écrire l’his- 
toire d’un lieu qui ne renferme pas d’autres 
monumens; l’église a disparu dans là tourmente 
révolutionnaire; Ce cimetière qui , placé au- 
près , rappelait cette idée douce qu’inspirent les 
sépultures des campagnes , a été totalement dé- 
truit ; enfin , on a maintenant de la pèine à rè- 
cOnnoître le Temple , dans le Temple lui-mêmé. 

Ha voit- sans doute bien changé de face de- 

L 
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.... )f; S,ÜR LE $. 

jpuis son .établissement r ainsi que je le ferai iTé-* 
marquer daim le. covirs .de cette notice; mais il- 
n’étoit aipivéquece que la succession destprope. 
amène .toujours. infailliblement , mais d'une 
manière ipsemibje ; jamais- on, n’a voit vu dé; 
changemens aussi vioJen$. $es privilèges àvoient: 
toujours été respectés y mais au milieu de no» 
secousses politiques toutes ses franchises éf pré* 
rogatives, ont été anéanties en un, instant y et,- 
occupés d’événemens qui nous touchaient plu» 
sensiblement » h peine leur destruction fctLelle 
aperçue. , '. . ' / -. • . 

Avant d’entrer en matière, je crois devoir 
donqer une histoire abrégée de l’ordre auquel 
le Temple a d’abord appartenu , et de- celui- 
ensuite qui; l’a possédé jusqu’en îyjgtt. 

Vers Le commencement du douzième siècle , 1 
quelques gentilshommes croisés , touchés desi 
dangers auxquels étoieut exposés les pèlerins* 
qui de toutes Jes parties de l’Europe alioienti 
visiter le Sajut"Sépulcre, formèrent le projet 
d’un établissement qui fût propre à les recueils 
Ur , ainsi qu’à les protéger, autant qu’il seroir 
possible, des Qutrages des Musulmans, et à leun 
procurer les moyens de retourner dan» leux 
pays,. Pour cet effet, ils renoncèrent à leur* 
propres fojfensjètV tout U. conduite de Gérard , 
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4- RECHERCHES HISTORIQUES 
administrateur de l'hôpital de Saint-Jean , fondé 
précédéirttnent par dés négocians cPAmalfy , ils 
Sfe : Consacrèrent à ce pieux exercice. Le pape 
Raschal II approuvacè nouvel instant',' texèmptà 
la maison de Jérusalem, et toutès ' celles qui 
pourraient appartenir à l’Ordre , du péiement 
de là dlme , autorisa toutes les fondations faites 
et eplles que l’on pourrait faire par. là suite , 
er ordonna qu’après la mort de Géràrd ces 
gentilshommes i, qui prirent le nom tPHospita-' 
liers dé Saint - Jean , ou Chevaliers -de Sainb-- 
Jean-de-Jérusalem , auraient le droit d’élire un ■ 


nouveau prieur, sans qu’aucune puissance sé- 
dttllère ou ecclésiastique pût S’immiscer dani' 
léw gouvernement. 

Le zèle de ces chevaliers nes’eta tint pas lit.' 
Comme il se réudissoit k eux d’antres gentils- 
hommes qui, ainsi qu'eux, apportaient à l’Ordre 1 


et leurs corps et leurs biens, ils fondèrent dans’ 
les principales provinces maritimes de l’Eürope’ 
des hôpitaux qui avoienl le même but que la 
maison magistrale. Enfin, non coatens d’uü ser- 
vice <aûssi saint, ils y ajoutèrent encore, et se 
dévôùèrrent au< 'service militaire, en formant . 


ainsi que le dit l’abbé deVertot-, Une croisade, 
perpétuelle contre les ennemis du: Christia-; 
pisrae, Le pape Alexandre IV leur dpnna plu-, 
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h o ' suit :L R TXH11X. : ' - ~ n 'S 
sieftrOrègles» ? concernant féettè ^nouvelle pro- 

.r.H'lj *»f su.-».. /.v. * fU'V 
ui £In. dévouement aussi /noMel, et, telle £rt Ont 
^conforme au goàtdqssècleqni, levoypit nsltrd, 
-leur,, attira les ifaveufrsde Péglisèymini >de tcftte 
les privilèges qui leur ;£orént acctMtdétf ipaé : te 
SasnhîpéjJar,! ilmkb estipasxde pbia dclâtafhitqute 
,«çnx couteniis en labulle dlAnnast IV . Optiü* 
Jife permet aux Hospitaliers de iâtirde^gKses 
:«t des ; cÿtfïe6èïé& idaua toutes las teriçsetsét- 
-gpettries dft J*urs dépeasdanoei ; d’y eqterrér 
fcèriesc décédés * malgré! tout interdit :qui 
aurqi|ppr ÿtfre, fulminé ! pa*f> kft bardinaines/et 
/nêtpe de; pouvoir , uôeforç pair année ,affici*r 
dans kanakes, église» interdites ; et en cas que 
JpS: Hospitalière -en, eussent^ bcsoin,,la mêine 
; l?ulJfi p,ppttj» ;i la;;béjiéd|çtion des 

églises et !» çpmécrtdipn deé #itek,;ik a&ront 
.recours à l’évéqug dioeésain , poürvuquelcelui- 
çi veuille le ,^$.gratqU8jqeni»6inoft qu’ils se- 
ront libres de prendre, pour tet qfïè t tel évêque 
.qu’ils juge sont à pfopqs , pourvu /qu’il soit dans 
la comrapnipn du Saint-Siège, dé parierai * dans 
la suite de* cet ouvrage, d’autres privilèges plus 
éclatans. encore qui leur furent accordés par les 
papes Clément Y llî , Paul 111 et Pie IV-, dans 
le seizième siècle. 
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£ RECHERCHES HISTORIQUES 
Dix’aus après la fondation de cet Qrdre\ 
vers 1128, sous le pontificat du pape Honoré II , 
tetlaaifeque IdéûrVl^it lè&ros s occnpoit le 
trônedéPraiieé ,d ! airtre»fphldslmainies voyant 
Je «uç$ès<de l’étaJiüfl&enieBl de* Hospitaliers, «► 
vièwptèbtte aandihetit; mais nevoafedtpM sues 
doute aé Jivwfc rtupibs duiiimWîesfetpré- 
Jëraal j» ^ejctife ,dei admet «t des ■ combat», 
ilsse présentèrent, souè la conduite d’Hugues de 
-Payens leur Hiahr*,a« ooncüe>de IVoyes , bh 
sis exposèrent leur dessein, et reçbren tde Saint- 
Bernard Uaaenègleque ce -religieux leur dressa 
Jd’après Jes oedmé que lui cm donaèrerit lei Pères 
'de ce concile, lie pape Honoré II et plusieurs 
ale te» successeurs* comblèrent «et Ordre des 
tnéaiËs ia vfiuiyH ptûeiiéges que celui des Hofr 
^italiens; Il s’èloit'auSisiélabli à JérUsàlètn , oit le 
roiRaudouib : H ; tew avèét donné Une maison 
•près le l'ample j etC'eétde-Ki qa ; i!s prirent lè 
nom de TempliérS ) etquêléSnraisons qui leur 
appartinrent pat* là- suite furent- appelées de cè 
nom. En peu de tempe ces deux Ordres de- 
vinrent si pnissans et èi riches, qu’ils purent 
entretenir une milice à leur soldé $ et c’est ainsi 
qu’fis soutinrent pendant {dûs d’un siècle le 
trône chancelarnt dés rois de Jérusalem. Mais 
enfin, après avoir teint la Palestine de leur sang , 
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SUR LE TEMPLE, 
après avoir perdu dans des tombais toujours 
renouvelés la fleur de leurs chevaliers , privés 
des secours d’Europe , iis furent contraints de 
céder au nombre : ils abandonnèrent cette terre 
qu’ils avoient arrosée de leur sang et défendue 
avec tant de persévérance , et se Axèrent à 
Limisso , ville considérable et maritime de l’île 
de Chypre , en attendant que les circonstances 
leur' donnassent un établissement plus certain. 
Je n’entrerai pas dans le détail des combats 
qu’ils avoient soutenus avant de succomber , ni 
4es difficultés qu’ils avoient su vaincre pour se 
maintenir aussi long-temps dans un pays qui 
leur étoit étranger; il me suffit de dire que leur 
aèle, leur courage et leur charité leur avoient 
attiré des libéralités de toute la chrétienté , 
tant en rentes qu’en terres , châteaux et autres 
propriétés ; que non - seulement les papes sa- 
chant combien de pareils défenseurs de la re- 
ligion leurde voient être précieux, leur avoient 
accordé toutes sortes de bienfaits spirituels et 
temporels ; mais que les rois de la chrétienté , 
et en particulier les rois de France, s’étoient plu 
à y souscrire et à enchérir encore sur lés gé- 
néreux dons des pontifes; ce qui a voit obligé 
ces religieux à avoir en Europe, et par-tout ou 
ils avoient des biens, des précepteurs ou per- 
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a RECHERCHES HISTORIQUES 
cepteurs auxquels ils donnèrent une certaine- 
quantité de biens en recommandation , à la' 
charge d’envoyer anriuelîement à la mense ma-» 
gistrale une certaine somme ; et Commeces biens’ 
étoient aiosi recommandés , dévia: est venu l’ori-’ 
gine des êommianderies (1); mais soit que tant- 
de richesses. aient 1 fait décheoir les Templiers^ 
de cette pureté qui étoit leür principal apa- 1 
nage, soit que l’oisiveté à laquelle' ils se côn-- 
damnèrent en' France après' la perte de' la 
Terre - Sainte , 1 ait animé contr’eiix quelques’ 
esprits, on ne. tarda pas à les taxer de lésine, 
d’avarice et d’orgiieil. Leur Graud-Maitre à voit; 
apporté 'du Levant des sommes considérables,' 
que les peuples sont.toujouTs disposés à' trouver; 
Suspectes dans les mains dès religieux ; on lès ; 
aocuseit d’en avoir disposé eii faveur de Bo-' 


(l) Et parce que dans* les obédiericés 'ét îes commis 
» irions qtïi furent depuis données aüx chevaliers chargés 
» d$ cei.te administration , on se servit de cette expression : , 
î) Nous vous T^n^tpandons ces biens \ etç. Cômm*n*$a~ 
» mus , cçtte administration particulière prit Je nom de, 
)> cômmendalaria , d’où est venu le nom de commanderiç x 
» et le titre de commandeur •> cependant ce titre n’étoit 
ii pas alors à vie , il étoît amovible et fut substitué à celui' 
)) de pei'cepteur , dont on s’éloit servi jusqu’alors. » V«a*~ J 
TGT,;///#. dê Mail?* ' 9 tQU*, /. 
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niface VIII , dans ses démêlés avec Philippe JY* 
dit le Bel. Peut-être que quelques-uns .d’entre, 
eux , se croyant forts de leur puissance, se ren- 
dirent coupables de. quelques délits qui, éveillé-; 
rent l’autorité royale. Philippe-le-Bèl/prinça 
jaloux de son pouvoir , jura leur perte; et après 
différens préliminaires qui ne firentque donner 
plus d’assurance à la réussite de sop projet , il 
les fit tous arrêter sur tous les. points de son 
royaume , le 1 3. octobre i3o6, et fit commencer, 
de suite le procès aux premiers dignitaires; de 
l’Ordre-, ainsi qu’à un grand nombre de cheva- 
liers. f Je n’entrerai pas dans le détail des charges 
qui leur furent imputées; tous les /historiens 
ont élevé des doutes sur leur véracité , sans ce- 
pendant pouvoir rien produire de positivement, 
négatif en faveur de ces illustres accusés. Jp 
conseille’, .pour s’instruire sur celte matière, e£ 
pouvoir essayer d’asseoir un jugement sain sur; 
une cause. nnssi délicate , de lire à; ce sujet 
l’Histoire- de. la condamnation .des Templiers, 
par Dupuis et ce qu’en ont écrit les. abbés ; de 
Fleury*. Yelly , et deYeriot, et d’autres bons 
écrivains (i)qüi ont cherché à approfondit* et 


( 1 ) MM. Mtinter et GrtureHeoiit aussi écrit récemment 
SUT cette matière. •> 
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10 RECHERCHES HISTORIQUES 
à (téo^tntr ce mystère. C’est dans leurs ouvrages 
qu’il faut chercher les détails circonstanciés de 
ce procès fameux > dans là poursuite duquel 
Pasquier dit, avec naïveté ■, qu’il y eut quelque 
chose de l’homme. 

Quoi qu’il en soit de l’idée que l’on puisse avoir 
de la justice de cè procès , le Grand-Maître des 
TeihpHers, Jacques de Molai, et plusieurs offi- 
ciers de l’Ordre lurent condamnés au Supplice 
du feu, et ils Subirent leur jugement à la pointe 
de llle dé Notre-Dame ,où se trouve maintenant 
le Pont-Neuf. Mais c’eût été trop peu encore i 
comme il parôlt que l’on en vouloit au moins 
autant à l'Ordre qu’aux chevaliers qui le corn- 
posoient, on avoit convoqué , dès l’année i3i i , 
à Vienne en Dauphiné , un concile où le rot 
assista après de longues conférences l’Ordre 
avoit été , par provision apostolique , .et sans en- 
tendre aucuns de ses membres , définitivement 
supprimé -et annuité le sa mai 1 5 1 a , avant que 
deux cents ans se fussent écoulés depuis son 
institution. Leurs biens furent donnés aux che- 
valiers dé Saint-Jean-de-Jérusalem ,qui venoient 
de faire la conquête de l’île de Rhodes. Ces 
derniers n’eurent pas peu de peine à pouvoir en 
prendre possession; les détenteurs de ces biens 
alléguoient, pour légitimer leur refus, des rai*- 
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«ods plus eu moins plausibles ; ils furent obligés 
avec plusieurs couronnés dé transiger; éncoré, 
à l'égard 1 de quèlqUes-üOes, en furent-ils pour 
' leurs négociations; et quoiqu’eh disent quelques 
historiens, iaTrénce, qùi possédoit une partie 
‘Considérable de cèü' grands biens, eut quélqùfe 
-'peine '& s’en dessaisir : elle ne les délivra qu’aux 
' conditions quéltes chevaliers dè Saint-Jean paie- 
roieut lès dépenses qu’a Voit occasionnées le pro- 
■ eèsdes Téinpïiers, dépenses que l’on fit monteV 
• à deuxeent mille livres , somme énorme pour 
'le temps ; à quoi l’Ordre consentit ; ce qui ne fût 
entièrement' consommé' qtie sons le règne dfe 
-Louis % ,àh le Hutin , successeur de Phiiippe- 
le-Bel. Ce pendant ,!par'uh J arrêfde la cour dix 
'parlemeuty rendu le -mercredi d’après l’Annoii- 
cialionyiSra, POrdre des Hospitaliers de Saint- 
- Jean-dé-* JéruSalé m a Voit déjà été mis sous la 
protection’ du -prévôt dé'Paris , et même ordonné 
que les chevaliers seroient mis copossession 
des biens que les Templiers avoient possé- 
dés en France , sauf le droit du rôi. C’est sàns 
doute au sujet de ce droit que la remise de ces 
biens éprouva des longueurs; et selon Saint- 
Foix, outre ces deux cent mille livres, Louis- . 
le-Hutin en exigea encore soixante mille , pour 
lesquels l’Ordre de Saint-Jean abandonna le 
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mobiljar des <TeçnpJâer£ 4 aiqsiqoç-Aes jfevenus 
de Jeurs biens pcndapt quelque temps, , 

. Je 'viens de dire qqq ,lt?s chevaliers de l’Qpdlte 
-de Saipb-Jean devenus souverains de 

l’ile de Rhodes; ils y p estèrent fvefc gloire deux 
cents ans , jusqu’à ce qu’eu i5a3' Soliman U 
vint à bout de les en chasser. Chaflefi-Quint 
leur 'donna alors, J’^le de <Malte„ dont ils ont 
ençqre la propriété .. malgré qqe, dçpvfts quel- 
ques années la, religion sojt poorainsr dire éi> 
.rante,, C’est de . ces d/eux différentes possessions 
qu’ils rfppeqt successivement appelés' chevaliers 
de JUiod e8 > ou chevaliers de Malte, 

On vient de voir comment la maison du Tenl- 
f ple 7[i à faris, passa.sous. la propriété de l’Ordne 
de Saint-Jean. Avant qu’il reçut cet accroisse- 
ment de fortune, il paroi, t qqe sa principale 
commander ie en -France éloit' celle de Saint- 
- Jean en l’Ile près Corbeil (i) , fondée par la reine 


^i) On trouve dans le troisième volume du Recueil dqs 
Antiquités Nationales / par Mi Millin , une intéressante 
description de cette cotnmanderie , qui autrefois étoit la 
'maison de la grande trésorerie de l’Ordre. Le Martyrologe 
des Chevaliers 'de Malte commet à son égard une erréur 
bien grossière 1 , en en attribuant là fondation à Richard H , 
roi d’Angleterre:, et à Is&bellQ , fille de 'Charles VI , roi 
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IsenibutfgeyépbuSe de Philippe- Auguste ; etc’é- 
ftrit pettt^êfi'é eü ce lien qu’étdkétablie lamai- 
Sdn prietfriaki de l’O^drè ,à ën juger par -sou 
étendue* et par ; lësépitàphésdes'pèrsonnagës de 
distinction- qui ont reçu leur sépulture dans' • 
Sdn église , notamment tëllé*-ci rapportée par 1 
rabbé Leboéuf , laqUelléprouve au moins «que 
he» grand-prieuré de France J étbit déjà établi 
dès le ttéiiaènte siècle j-rbalgréqcr’elle étort en 
partie bffafëee , on y potivbit encore lire : 

• -Cÿ girt frère Jehan de Çb^vrji , wdi* 

* Frieur de Franc$.,., jyjccugptvn. . . 

Mais lorsque le Temple, à Paris,. fut devenu la 
propriété des chevaliers de Saint-Jean, la gran- 
deur de ce lieu, son importance et sa situation 
près la capitale , les déterminèrent sans doute à. 
y établir le grand-prieuré de France. C’étoit un 
bien tellemeiit cousidérabje , que Mathieu de 
ï*aris , historien contemporain , le compare à 
une ville ; et effectivement quautité de yilles de 
France étaient moins étendues que n’étoit-le 
Temple à cette époque* 

de France. Richard II mourut en ï 3 g$’ , et' Isabelle , son 
épouse, mourut enchre jeune en 1409 ; ainsi ces deux époux 
•ont poatéritfUiVâ’à-peu-prèrdé'n^céùtSvans de safundatiwn 
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, Ou ne; sait pas sous quelle date il faut rap- 
porter rétablissement des Ternpliers dam ce* 
lieux. | je n’a«$urgrois métne, p*§{ qu’ils Be*. 
fussent déjà un lieu, de guerre , qui leur. fat. 
donné et qu’ils fortifièrent : mais il est certain, 
que les dépendances de cet enclos , qui alors 
se trou voit trèsrélpignéde la;vrUe,far|noientj 
une très-grande étendue de terrain que l’ont 
appeloit la Culture du, Temple , et qui. se pron 
longeoit très-loin et jusque dans Ipa murs. de 
sa clôture, qui , dans ce temps, étoient situés de 
ce côté, vers la place Baudets on* Bbudoyerj 
elle renfermait- dans son sein le Bourg Tiboust , 
une partie du Beau Bourg, et d’autres maisons 
éparses çà - et - là. Les Templiers firent cons- 
truire dans leur enclos une église, un réfec- 
toire, une cuisine, un colombier, une grosse 
tour et plusieurs autres maisons , ainsi qu’une 
écurie non loin de-Ià. Mais l’époque delà plu- 
part de ces constructions est inconnue ; le plus 
ancien titre que nous ayons , touchant Faricien- 
neté de la maison du Temple , est rapporté par 
Dubreuil ; il contient la cession faite à l'hôpital 
Saint-Opportune , par tibldoin , prieur , ou per- 
cepteur du Temple, au mois de. novembre 1212, 
d’une maison sise à Paris , au coin de. la rue 
Simon-Franque , moyennant six sous Parisis K 
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SUR LE TEMPLE. -, 
de sur cens ; mais on doit rapporter son. éta- 
blissement beaucoup plus haut. Lacaille le place 
eu i iafi; Doœ Eélibien et le Père Lobineau le 
fixent après le reloue de Louis Vil ,4iUç Jeune , 
de la Terre-$njnte » en 1148 } et il est certain 
que sous le règne de ce prince les Te repliera 
tinrent un chapitre où ils se trouvèrent au 
nombre de çent trente. Le pape Eugène 111 s’j 
trouva, et le roi honora cette assemblée de sa 
présence j mais celte assemblée solennelle fut- 
elle tenue dans les lieux que j’entreprends de 
décrire? c’est ce que je n’oserois affirmer : ou 
plutôt ne seroil-ce pas de cette époque qu’il 
faudrait leur en attribuer la propriété , d’autant 
plus qu’il falloit qu’ils jouissent alors déjh d’une 
grande considération. Le commissaire Lamare, 
dans son Traité de la Police , parle d’un pri- 
vilège qui leur fut accordé par Louis VII , 
en n58 ;mais ce privilège ne contient autre 
cbose qu’un affranchissement de tous péages et 
autres droits, pour tout, ce qu’ils feraient venir 
par eau. 

C’étoit à Paris la principale maison de leur 
Ordre , et , ainsi que je viens de le dire plus haut , 
un lieu très^considérable ; car Jacques de Mo- 
lai, leur gr*nd-maître , y a>oit déposé les tré-t 
sors qu’il avoit rapportés de la Terre-ÿainte j et 
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dès 1358 , Henri III ^ roi d’Angleterre, étant a 
Paris , sur le choix qae lui en donna Louis IX , 
du Temple ou du Palais, pour son logement , 
choisit ce premier endroit à cause des nom- 
breuses commodités qui s’y trouvoient réunies. 
Ce fut dans ce lieu qu’il donna à Saint-Louis 
et à toute sa cour un repas splendide , et une 
fête tellement’ magnifique, que les historiens en 
ont perpétué le souvenir. Ceci nous prouve que 
malgré que ce lieu fût entièrement appartenant 
à l’Ordre des Templiers, nos rois en faisoient 
quelquefois usage, ainsi qu’on le verra dans la 
suite. 

Il paroît certain que lors de l’arrestation des 
Templiers, et même avant l’extinction de l’Or- 
dre , Philippe-le-Bel fit porter son trésor dans le 
Temple ; mais plusieurs historiens prétendent 
que l’on n’a pas de preuves que ce roi y soit 
venu faire son séjour habituel ; cependant le 
plus grand nombre , enlr’autres l’abbé Vellyi 
historien soigneux et exact * dit qu’aussitôt il 
prit possession duTemple , qu’il y fit porter Sou 
trésor et lés chartes de France, et qu’il y fit sa 
résidence habituelle ; c’eSt aussi le sentiment de 
Dubreuil , de Duchestoe , de Sauvai j' et d’ail- 
leurs nous verrons que ce monarque l’avoit 
déjà habité, même avant cette époque, ainsi 
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qu’on le voyoit par les tablettes de cire qui 
étaient conservées à l’abbaye de Saint-Victor, ' 
et que citent quantité d’historiens , notamment 
„les abbés Lebœuf et Velly. Et par différens 
feits que je rapporterai lorsque je parlerai des 
tours, je montrerai aussi que l’Ordre de Saint- 
Jean a , ainsi que les Templiers , toujours tenu 
ce lieu à la disposition de nos rois. 

D’après ce que j’ai précédemment dit, le 
Temple comprenoit une grande étendue de 
terrain contenue depuis la porte du Temple , ? 
dont on connoît la situation (1) , jusqu’à la porte 
Baudets ou Baudoyer. Les Templiers ayant , r 
ainsi que je le dirai dans son lieu, droit de 
haute, moyenne et basse -justice , et ce droit 
ayant passé aux chevaliers de Saint-Jean, les 
grands-prieurs de France firent poser au coin 
de la rue des Vieilles- Audriettes une échelle 
patibulaire dont on voyoit encore un montant 


(1) La porte du Temple v étoit située au carrefour formé 
par le boulevard., la rue du Temple et son faubourg. Elle" 
fut fermée pendant les troubles de la ligue, rebâtie à cautfe 
de sa vétusté , en 1606 , et démolie par ordre du prévôt des 
marchands et des échevins , en 16Ô4. La culture du Temple 
dépassoit même cette porte , puisque de vastes terrains , si- 
tués au-delà des fossés, en dépendoient et en faisoient même 
partie. * „ 1 

3 
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dans l’avant-dernier siècle; mais, par les rai* 
sons que je détaillerai , ce droit ayant été res* 
treint au seul enclos du Temple , cette échelle 
ne fut plus que la marque de la justice foncière. « 
En 1789 on en voyoit encore la représentation 
servant d’enseigne à un épicier ; mais la révo* 
lution a fait disparoître tout-à-fait cette marque 
de féodalité. 

Quelques-uns des bâtimens de l’établissement 
des Templiers étoient hors de l’enclos et sur les 
terres de leur dépendance. L’écurie, dit Sauvai 
tenoit à la Vieille rue du Temple ; et même il pa» 
roît qu’en 1293 leurs moulins étoient situés où est 
maintenant la rue des Barres, qui, pour cette 
raison , se nommoit autrefois Ruelle des Mou-» 
lius-du-lemple. On peut présumer encore que- 
depuis que les chevaliers de Saint-Jean s’étoient 
destinés aux armemens maritimes , ils «voient' . 
établi auprès de leurs murs une corderie sur 
laquelle passe la rue qui a pris ce nom. Nous 
voyons dans l’enclos un emplacement dont le 
nom vient sans doute de ce qu’il aura été des- 
tiné au même usage depuis les constructions 
faites sur la rue de la Corderie. 

La culture du Temple, après la clôture de, 
Paris, ordonnée par Philippe- Auguste , étoit di- ; . 
visée en deux parties : celle qui se trouvoit dans 


% 
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Jesmurs , et celle qui se trouvoit en-dehors 
et tenant à 1 , 'enclos. Emery d’Amboise étant 
gcand-pnieurde France , avoit loué là première 
partie /en 1491 , à un particulier nommé Jouvin 
Aubery ; on y senaoit du blé , de d’orge et dè 
d'avoine ,'et ce locataire ;én paÿoit la redevance 
en nature. 

À l’égard de la seconde partie dé cétte cul- 
ture, qui, ainsi que l’enclos, se trouva égale- 
ment dans Paris lors de la clôture que fit faire 
Charles V; les Templiers aVqîent , dès l’an i 3 qô 
‘ ou environ, vendu un Vaste chantier qu’ils y, 
’avoient , et qui donna son nom à la rué qui fut 
formée en cet endroit „ et sur le terrain duquel ,, 
on bâtit l'hôtel de Clissôn, qui fut reconstruit 
par le prince de Rôhan-Soubîsç , dpnt il por.te' 
maintenant le nom. 

Le, restant-n’étoft/encore , daps l’a vant-dér nier 
feîèclé', quedestnarais desséchés qui avoientété 
Convertis éh terres labourables que l’on ense- 
taençoit dé gràins. Le commissaire Lamare dit 
qu’en 1 ÔpS le grand prieûr Régnier de Guejr- 
. ghi les lotyajt d^ r ^ ns jardiniers maraîchers $ 

- moyennant : quatre ; francs - l’arpent r ils en firent 
. dés marais: pour ^approvisionnement de la ca* 
pitale 5 il leur fut permis d’y bâtir de petites mat; 
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sons pour s’y loger ( r) , à la charge , dit te même 
auteur , dé les démolir et en emporter les ma- 
- fériaux à la lin- de leurs baux , si l’Ordre n’aimoit 
mieux les retenir, en leur remboursant seule- 
ment la moitié de leur valeur suivant une estima- 
tion contradictoire. Mais , eu 1608 , Henri IV, 
ayant conçu le dessein de faire en ce lieu une 
place publique , sous le nom de place de France , 
et de faire en même temps construire un cer- 
tain nombre de rues qui y aboutiraient, parla 
de ce projet au grand-prieur ; celui-ci en écrivit 
à Malte, et le Grand-Maître de Vignacourt 
ayant consenti que cette étendue de terrain fût 
aliénée , elle, fut acquise par un bourgeois de 
Paris, nommé Pigou, qui paya à l’Ordre qua- 
"rante-quatre mille livres , et s’obligea de faire 
élever sur les dessins arrêtés par le rai, ainsi que 
de payer au grand-prieuré six cents livres de rente 
dont il chargea par portion les maisons qu’il lit 
bâtir. Mais la. mort désastreuse. ;de Henri IV 

(1) Différons particuliers y avaient aussi des maisons an- 
térieurement à cette époque. Suivant un relcyé .des biens do 
Nicolas Flamél , dressé vers 1480 , et rapporté par l’abbé 
Villain , dans son Histoire Critique de Ce' pefSonnage cé- 
lèbre /il possédoit un ostsl qui , auparavant a Voit appar- 
enu à Michiel de Cousmeml , et qui retourna au Temple , 
pour le fonds. 
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changea l’exéeution de ce projet, et il ne resta du 
dessein de ce, grand roi que les différons noms 
que l’on donna aux rues que l’on construisit 
en iÔ 20 , et qui rappellent les» noms des prin- 
cipales provinces qui autrefois divisoient la 
France. \ 

Quant aux terrains que l'Ordre possédoit du 
eôté du nord de l’enclos du Temple, il en lut 
disposé d’une partie pour former le boule-» 
vard de ce nom ; et sur ce qui restoit entre ce 
cours et les murs de l’enclos , on construisit 
en i6g5 la rue de Vendôme , que l’on appela 
ainsi du nom de Philippe de Vendôme , sous 
le grand-prieuré duquel elle fut construite. Les 
terrains de l’autre côté, du , boulevard , qui 
étoient aussi dépendans de ce grand-prieuré, 
furent percés de rues. Sur, la fin du dernier 
siècle , et lorsque le gouvernement s’empara 
des biens de l’Ordre , iL les vendit à différens 
particuliers. . 

Anciennement l’Ordre possédoit au bas de la 
montagne de Belleville quelques maisons; et 
comme c’étoient plutôt des jardins d’agrément , 
ils furent nommés les Courtilles du Temple, 
de ce nom que l’on donnoit alors à toutes mai- 
sons de plaisance et de délassement, et qui est 
testé à cet endroit 
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Le Temple , qui A don nié spïi uoiW an' qüaar-i. 
fier dans lequel il est sjitné , est un vaste enclos» 
maintenant difficile à appercévôir de tous ses' 
côtés, par rapport aiàx maisons qui f environnent 
et qui le dérobent à k vue, sbr les rués de. 
Chariot, de Beaujolois et de Vendôme. Rforme. 
Un carré imparfait, dô'irt ôtt péut évaluer la, 
dupérficie de. trois céirt cinquante à trois cent 
quatrè-VingtS arpëns (i). Il êtoit autrefois entouré; 
de hautes rtmraillès , garnies dë Créneaux , et 
fortifié dè tourelles dé distance én distance ; 
mais la plupart de cès mùrailles sont mainte- 
nant détruitès , à cause des différentes cons- 
tructions que l’Ôrdrè à fait élever à diverses 
époques. On voit èncorè de ces tourelles i 
l’angle des miirS de clôture du Temple , au, 
coin de la rue du Temple et de la rue de la. 
Corderie, au bout de cette dernière et à l’autre, 
extrémité des murs du côté du Nord. Cetté. 
dernière tourelle est beaucoup plus vaste que. 
les autres, et est Bâtie kur lé Sol même , tandis, 
que les autres ne sont élevées que sur les murs: 


(1) Cent vingt & cent trente hectare» , mesure décimale. 
Dans cette évaluation, qui n’est peut-être pas rigoureuse- 
ment exacte , j’ai calculé sur le pied dé célit perches li- 
néaires de dix-huit pieds pour un arpent 


Digitized by Google 




SUR LE: TEtePLK a3 

«Mrtes ne sont que les restes d’un plus grand 
nombre que l’on voyait autrefois , et dont il reste 
quelques vestiges dans plusieurs endroits, lt 
existe sur les parties restantes de la muraille 
un parapetsur lequel peuvent tenir deux hommes 
de front , et qui établissoit la communication 
entre ces tourelles. Ces murs sont de construc- 
tion primitive, et ont été solidement bâtis; ils 
ont vingt-cinq pieds d’élévation , et sont soute^ 
nus de distance en distance par des massifs qui 
en assurent la solidité. 

La porte d’entrée , qui est située dans un 
.renfoncement, sur la rue du Temple (i), paroît 


(1) La rue du Temple a pris son nom de cette entrée 
elle se nommoit autrefois , disent les auteurs : ficus mili- 
' lice Templi , et ensuite rue de la Chevalerie du Temple , 
vue des Chevaliers du Temple , et enfin rue de la Maison, 
du Temple. Généralement cet enclos avoit été le sujet de la 
dénomination de beaucoup de rues qui se tr&uvoient-dans ce 
quartier. J’ai pat-lé de la ruelle des Moulins-du-Temple, au- 
jourd'hui rue des Barres ; près la rue Sainte-Croix-de- 
la-Bretonnerie , était autrefois une rue appelée rue du 
Four-du- Temple ,.ce qui annonce assez l’établissement que 
, les Templiers y avoient ; il y ayoit aussi la rue du Chan- 
tier-du-Temple ( rue dju Grand-Chantier ),, la rue de l’E- 
chelle-du-Temple ( rue des Vieilles-Audriéttes ) , la ru*- 
aux Boucberies-du-Temple (rue aux Boucheries , de Br»- 
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34 RECHERCHES HISTORIQUES 
avoir été bâtie vers le même temps que le pa- 
lais dont je parlerai. Elle consiste en une grande 
elt belle maison , sous laquelle il y a une grande 
porte et une plus petite. Il paraîtrait que sur 
l’emplacement de cette porte il y avoit autre- 
fois une véritable entrée d’un lieu de guerre, 
car il en reste des vestiges considérables sur 
le côté de cette maison , dans une partie de 
bâtiment qui servoit de geôle au bailliage du 
Temple , laquelle prison étoit composée de plu- 
sieurs pièces fortement murées et grillées, à 
plusieurs rangs de barreaux.il y avoit quelques 
casemates ou cachots dont quelques-uns étoieot 
souterrains ; on y trouvoit aussi une chapelle 
pour le service des prisonniers. Dans le quin- 

que y et maintenant rue de Bracque ) ; il y avoit aussi dans 
l’ancienne clôture faite par Philippe- Auguste , une porte si- 
tuée vers la rue Sainte- Avoie , qui x vers la fin du huitième 
siècle, étoit nommée Porte du Temple , à en juger particu-i 
lièreinent par ce vers de Guyot de Paris , poète contempo^ 
rain, dans son poënie des Rues de Paris mises en veys. 

Alai vers !a porte du Temple , 

Pensi.s ma main de lez ma. Temple. 

Au surplus , lea rùes que je viens de citer n’étoient autre, 
chose que des chemins dans lesquels on ne voyoit quelque-. 
fois, et le plus ordinairement , que l’etablissement auquel 
ils çonduisoient. 
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zième siècle, on y célébra quelques mariages, 
en 'vertu de sentences rendues par le bailli 
à. la requête de quelques filles abusées; et de 
nos jours, en 1788, un particulier étant détenu 
dans cette prison pour un délit assez grave, 
il lui fut dit la messe par un des chapelains 
desservant l’église paroissiale. 

Le bâtiment servant de porte au Temple , 
s'étendoit sur une partie de cette prison, et sur 
l’autre étoit une vieille masure qui subsiste en- 
core , et qui acbevoit de la couvrir entièrement ; 
son entrée étoit sous la plus petite des deux 
portes; et lors de l’aliénation des domaines na- 
tionaux , l’acquéreur de cette partie des an- 
ciennes propriétés de l’Ordre trouva dans le 
fer seul qu’il en retira , un profit considérable. 

Il y a dans le Temple peu de maisons dont 
l’apparence soit agréable ; mais quelques-unes de 
celles que l’on y voit sont dignes de remarques: 
en entrant par la grande porte , à main droite , 
on trouve un corps-de-bâtiment très-ancien , et 
dont les derrières, assez considérables par l’es- 
pace, ne sont remplis que de bicoques. On distin- 
gue sur le devant quelques vestiges du gothique 
qui y régnoit ; quelques - unes des croisées 
sont ornées de sculptures de ce genre ; la plus 
grande partie en a disparu depuis la révolution, 
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par les travaux qu’ont fait faire les divers pro*. 
priétaires ; si elles existaient encore,. elles me 
donnerojent peut-être lieu d’assigner au juste- 
l’emploi de ce bâtiment. Sur te devant- des murs, 
des dernières maisons ,»il y avait trois ou quatre 
bustes qui ont été abattus sous le régime révo-. 
lutionnaire ; un seul reste encore, mais la tête- 
en est tombée ; il est revêtu d’une tunique : on, 
peut présumer que ces figures étaient celles de 
quelques commandeurs ou grands-prieurs de 
F ran.ce. Quant au bâtiment en entier , il est plus 
difficile d’en établir véritablement l’usage y c’est 
Sans doute de lui dont parle Sauvai , lorsqu’il, 
dit que la Cuisine que les Templiers firent bâtir 
existe encore; mais quelle apparence qu’elle 
fât aussi considérable , d’autant plus que ce 
corps - de -bât iment paroh avoir été coupé par 
le charnier d’un bout, et de l’autre par les dif- 
férentes constructions que l’on fit lorsque l’on, 
bâtit la porte du Temple et le palais du grand-- 
prieuré;; et d'ailleurs ce n’est pas sur les murs, 
d’une cuisine que l’on met des. sculptures, et 
sur-tout les statues des personnages distingués.. 
Il est plutôt à présumer que c’était un local que 
les Templiers firent construire pour leur propre- 
demeure.L’Ordre de Saint-Jean s’en sera peut-, 
^tre servi pour loger les pèlerins, conformément; 
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i son hlslhntj on plutôt pour loger les cheya-.. 
Mers eux-mêmes y et comme a Malte ces sortes 
de lieux s’âppeloieilt des auberges , lesquelles 
étoient sous lu direction d’un commandeur ^ 
Sauvai en aura fait de suite uné cüisme. D’ail- 
leurs, on ne retrouve dans le Temple aucun bâ-, 
liment duquel il eût pu parler sous cette dé-, 
nomination , et je dois penser qu’il n’aura pas. 
examiné celui-ci avec assez d’attention. Devant 
«ne partie de ce corps-de-logis il y avoit un, 
corps de maisonnettes qui, venant diagonale- 
ment, rempîisspit ce grand vide que l’on voit 
maintenant dans cet endroit ; ^intervalle qui les 
séparait formoit ce qu’on àppeloit lé cul-de*saé 
du Petit ^ ®rbd , nom qu’il avoit pris de l’én- 
Seigne d’ün, marchand de vin qui étoit à l’en- 
trée. Aü-delà étoit l’église ; mais j’y reviendrai 
lorsque j’aurai parlé des maisons qui régnent de 
l’autre côté du. Temple. 

■ En entrant par la petite porte de cet enclos , 
prenant à thain g&Uche , après avoir passé un 
groupe de vieilles maisons qui sont bâties 
sur la prison, dont j’ai parlé , on trouve ub 
corps de bâtimènt d’Une vilaine ordonnance, 
bâti vers ï^50' par un architecte nommé Ceü- 
drier. Ge bâtiment fbt éleVé en place du mur 
à, créneaux 1 qui’ donnait Sur la rue du Temple : 
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cm auroit pu tirer de cet emplacement un parti 
plus avantageux ; mais une économie mal en- 
tendue ne produisit qu’un corps-de-logis qui 
n’avoit d’autres avantages que la vue exté- 
rieure ; et quoique plus d’un demi' siècle se 
soit écoulé depuis sa construction, il a con- 
servé le taom de Bâtiment neuf. 

A l’extrémité de ce corps-de-logis est un: 
hôtel , désigné dans les titres sous le nom d’Hô- 
tel Poirier. Le jardin est bordé par la conti- 
nuation des murs sur lesquels on remarque 
en cet endroit les vestiges d’une tourelle. La 
maison est commode , et ce jardin est un des 
plus spacieux de cet enclos. Philippe-Auguste 
de Sainte-Foix, connu sous le nom de che- 
valier d’Arc , y a demeuré long - temps ; efc 
c’est dans ce lieu qu’il composa son Histoire 
générale des Guerres et son Histoire. duComr- 
merce et delà Navigation. 

A côté , et dans une encoignure formée par- 
l'avancement d’une assez vilaine maison, est 
une longue allée , connue sous le nom d’Allée 
des Soupirs , et qui conduisoit à une vieille 
mais assez jolie habitation. C’est dans cette mai- 
son , qui fut construite .par le grand-prieur 
Meaux de Boibondran , que demeura et mou-, 
rut, en 1720, à l’âge de quatre-vingt-qtiatre: 


Digitized by Google 



SUR LE TEMPLE. 29 

ans , le célèbre abbé de Chauliea , que "Vol- 
taire appeloit l’ Anacréon du Temple j cet 
aimable épicurien avoit choisi cette retraite 
«ous le prieuré de Philippe de Vendôme , avec 
lequel il étoit lié d’amitié. Il y «toit visité par 
la Farre , Jean-Baptiste Rousseau , Campistron , 
et par tous les beaux-esprits de la capitale, 
qui venoient jouir de son esprit agréable et 
orné , et de cette gaieté naturelle que les dou- 
leurs d’une goutte impitoyable ne purent jamais 
altérer. Il s’y formoit ■ des réunions qui sont 
devenues célèbres , sous le nom de soupers 
du Temple , et où le prieur de Vendôme as- 
sistait habituellement. On ne s’y occupoit que 
de poésie et de ces distractions douces qu’une 
intime société , procure. Jean - Baptiste Rous- 
seau , qui y venoit très-souvent, sentait le prix 
de ces réunions. On connoît l’épître à Chau- 
lieu, où il dit ; . 

Par tes vertus , par ton exemple, 

Ce que j’ai de vertu fut trop bien ciment^.. 

Cher abbé , dans la pureté 
Des innocens banquets du Témple. 

' Madame de Staal y venoit trèsrsouvent , et 
l’abbé de Cbaulieu ne s’éloignoit de ce séjour 
que pour passer quelque temps.à J>feuilly , où 
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jl «voit une imaiaon 4ef campagne j niais ses 
(douces habitudes et ses liaisons le rame noient 
i»roœ,ptement : dans l'endos. .On connoît aussi 
ces vers que lui adressa notre grand lyrique 
pour hâter son retour: 


Veux-tü d’un astre perfidü ' 1 * 

Risquer les tâpres chaleur* • !/ 

3Et dans ten ; jRrdin aride ; ; 

Sécher ,ainsi;gue tes flew?s^ 

Crbis-tnei ,euis plutôt Fexemptt 

De tes amis oasaniens , . , . * 

Et reviens goûter m Temple . 

D’ombre de^s jwqrroniq^ 

Dans ce* salon pacifique y 
Où président;!** netfftfktitt* ; * 

Un loisir philosophique f : , - 

T’offre encore d’^utrea 4qMC^oi*j8 i : t 

iDà , nous trouverons sans peiné 
Avec toi , lë verre en main A 
D’hoUime après qui Diogènè 
Cburüt si long-temps en vain/ 

Et dansr Ja/touc^ allégresse . ; ; 

Dont tu sais nous abreuver >■ 

Noua puiserons la sagesse , ' 

Quïl chercha sans la trenmr/ 

Cm marroniers dont parlé Trousseau dan# 
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Celte pièce de vers , où H fait ingénieusement 
l’éloge de Philippe de # Vendôme, étoient dan» 
un petit jardin situé sur le côté de la maison ; 
ils sont maintenant détruits (1). 

A l’époque de la révolution , ce sanctuaire 
dés Muses étoit habité par Madame de Cour* 
Ville, amie intime du prince de Montbârey , 
ancien ministre de la guerre , lequel avoit alors 
«on domicile près le Temple , et qui lui rén* 
dknt des visites assidues. Ce que cette maison 
avoit d’agréable, c’est qu’elle paroissoit être 
à l’extrémité de l’univers ; et quelques croisées 
qu’elle avoit sur la rue du Temple la repor* 
toient dans la capitale. Madame dé Courville 
rentroit habituellement très-tard. En passant, la 
nuit, dans son équipage , par celte longue allée 
qui précédoit sa maison , elle concevoit or-» 
dinairement une frayeur naturelle à son sexe , 
•t dont elle parloit quelquefois : une personne 
de sa société lui adressa à ce sujet une chan* 
«on , dont je ne me rappelle que ce refrain : 

Mais si des bords de l’autre rive 
Une Opibre apparolt en ce lieu , 

Ah ! calme-toi , beauté craintive f 
l’abbé de 'Ghaulieu. — 


(0 Oa a condamné Cfcttfe longue allé* des Soupirs t de I*,' 
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En sortant de cette maison , on trouve peu 
après l’hôtel de Guise , que l’onappeloit ainsi, 
du séjour qu’y fit pendant une longue suite 
d’années Antoine-Marie-Joseph de Lorraine, 
pl-ince de Guise et comte d’Harcourt. Made- 
moiselle de Guise , sa fille , y étoit née ; elle 
épousa, en 1734, le célèbre maréchal de Ri- 
chelieu , le plus brillant seigneur de son siècle. 
Elle ne vécut dans le monde que peu d’ins- 
tans. Après avoir fâit le bonheur d’un époux 
volage qu’elle ne put fixer, elle revint aux lieux 
de sa naissance , et y mourut en 1740. Get 
hôtel est d’un vilain aspect , à cause d’une vieille 
maison qui est bâtie sur le devant ; mais dans 
l’intérieur il est assez commode , les appar-’ 
temens du fond sont beaux; le jardin est très- 
petit. Jean -Jacques Rousseau , lorsqu’il re- 
vint de la Suisse, en 1770, époque qui mit fin 
à ses traverses , demeura quelque temps dans 
cette maison. Le prince de Conti, grand- 
prieur alors , et le voisinage de madame de 
Boufflers , l’avaient sans doute déterminé à y 
faire son séjour. Mais , dans ces entrefaites , 
le célèbre Hume le détermina à faire un voyage 


quelle je viens de parler , et l’entrée de cette maison r 
digne de remarque , est maintenant dans la rue, du Temple*, 


Digitized by Google 


33 


Sur le temple. 

fen Angleterre; et ce voyage, qui mit-fin à ses 
traverses, fit qu’il ne resta que peu de temps 
dans cet hôtel. 

Cette maison est encore habitée aujourd’hui 
par M. Morel, architecte , auteur du Traité de la 
Théorie des Jardins, ouvrage justement loué par 
Jacques Delille, dans les notes de son Poème 
des Jardins. Cet architecte , respectable par 
son âge , par ses mœurs et par ses longs tra* 
vaux, fut long-temps l’ami de Jean-Jacques j 
nt ce fut lui qui fut chargé par le prince de 
Conti, dès détails du retour de ce personnage 
célèbre dans la capitale. Quant à l’abbé Bla- 
Vet , qui a aussi demeuré dans cette maison , 
j’en parlerai dans le cours de cette Notice. 

Immédiatement après , ou trouve l’hôtel de 
Boufflers, célèbre par la société agréable qui 
s’y réüuissoit. Madame la marquise de Bouf- 
flers l’habita jusqu’en 1784. Le prince de Conti, 
qui vivort avec elle dans une société intime l 
lui avoit procuré celle des beaux- esprits que 
■son amour pour les lettres attirait près de lui ; 
il se faisoit dans cet hôtel des réunions litté- 
raires, bien différentes de celles qui, dans le 
siècle précédent , avoient lieu à l’bôtel de Ram- 
bouillet , et qui étoient d’autant plus agréables 
que l’esprit n’eu faisoit pas seul les frais , les 

, 3 


Digitized by Google 



54 RECHERCHES HISTORIQUES 
affections du cœur y avoient la plus grande 
part. On y étoit éloigné- de ces tracasseries qui 
toujours décèlent la jalousie et la petitesse du ca- 
ractère. On trouvoit dans cette maison de beaux 
appartenons assez bien décorés» et un joli jar- 
din , planté sur les dessins de M. Morel , et 
dans lequel il y avoit une glacière. Ce jardin , 
auquel on ne pouvoit reprocher que son peu 
d’étendue , est maintenant détruit » ainsi que 
lesappartemens, qui sont tout-à- fait dénaturés. 

C’est dans cette maison qu’il arriva à Gus- 
tave III , roi de Suède, une aventure qui mé- 
rite d’être rapportée en cet endroit. 

Ce prince vint en France pour la deuxième 
fois, en 1785; et pendant son séjour à Paris, 
seulement accompagné de son chambellan , il 
visita ce que cette capitale avoit de curieux. 
11 vint au Temple , vit l’église , et considéra 
ces tours qui , dans peu d’années , dévoient être 

théâtre de la captivité d’un monarque auquel, 
comme à lui, étoit réservée une fin désastreuse: 
ayant apparemment entendu parler du jardin 
de madame de Boufflers , eut peut-être l’ayant 
déjà vu à son premier voyage à Paris (1) , il y 


( 1 ) Selon quelques personnes , et ce qui est très-vraisem- 
blable , il était déjà venu dans ce jardin lors des visite 
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alla , et en trouvant là' porte oüVerte il y entra 
de suite. Madamfed’Qrfeuille, qui alors babi- 
toit cette maison , voyant des, inconnus sè pro-' 
mener dans son jardin, appela ses gens", et 
exprima sa mauvaise butineur d’une manière’' 
peu civile , sür-tout envers un monarque. Ce 
prince , Sentaht son imprudence y àe retira brus- 
quement, en laissant au portier des marques 
de sa libéralité , et en disant en français à son 
chambellan : Nous nous sommes conduits ici 
comme des écoliers. Ce ne fut qu’un moment 
après que madame d’Orfeuille apprit qu’elle 
avoit eu le désagrément dé donner une leçon 
de politesse et. de convenance au monarque 
suédois. ' ' ! :: 7 

Après celtîe maison et^me très-ancienne , 5 
on' trouve deux hôtels dont l’apparence est assez 
régulière, mafe peu considérable. Ils sont ornés 5 
de jardins 5 et l’Ordre les avoit cédés à dîffé-' 
rens particuliers, ainsi que plusieurs maisons 
de l’enclos-, par des baux ampliitéotiques: 



qu’il rendit ait prince de Conti et à madame de Boufflers $ ' 
il y avait même planté un arbre que cette dame appeîoit : 
le Gustave ; c’eut sang doute pour revoir cet arbre , déjà ’ 
âgé de quelques année# que ce prince retourna dans ce 
jardin. 
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En suivant , on trouve One cour carrée ayant 
un puits au njûlieuy A l’entour , il règne un 
corps de petites maisons peu commodes que 
le prirtce de Conti fit élever pour loger ses 
Ouvriers brevetés. Çet endroit est nommé cour 
de la Corderie. : : peut-être , comme je l’ai déjà 
dit , étoit-ce en cet endroit que l’Ordre tenoit 
sa corderie , lorsqu’il fut obligé de céder l’em- • 
placement qu’il avoit près de son enclos, pour 
ce genre de travaux qui depuis , et à l’époque 
de la révolution, s’exécutoient à Marseille et 
dans quelqu’autre port, • 

Au fond de cette cour est un vaste bâtiment, 
destiné, sous le grand prieuré du prince, de 
-Conti , à être une salle de spectacle , qui 
devoit-, en vertu deg privilèges de l’Ordre et 
de la protection du prince , assurer l’indépen- 
dance des gens de lettres travaillant pour le 
théâtre j mais de sages considérations firent 
abandonner ce projet (i). 

En traversant cette cour, qui autrefois n’a- 
voit pas d’issue , on entre dans une rue de vingt 

(1) Nous avons vu ce projet , auquel on avoit pensé de- 
puis long-temps, recevoir en 1791 son exécution dans un 
des beaux quartiers de la capitale , et les succès du théâtre 
de la République balancer ceux du théâtre Français ; mais 
malgré que l’opinionde la presque universalité des gens de 
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pieds de large , qui mène et circule à l’entour 
de la rotonde. Ce bâtiment fut commencé en. 
1788', sur les dessins de M. Perard de Mon- 
treuil, architecte du grand - prieuré; M. le bailli 
de Crussol, qui en étoit administrateur, en 
posa la première pierreavec unecertaine pompe,», 
et il fut terminé en 1 790. Une spéculation a voit 
fait faire cette entreprise ; mais l'a révolution 
la rendit infructueuse.' La rotonde est élevée 
sur un terrain vague, que l’on appeloit le 
Màrais , dans lequel étoient autrefois les serres 
chaudes du prince de Conti , qui furent dé- 
truites après sa mort , ainsi que sur l’emplace- 
ment d'un nombre considérable de bicoques, 
toutes occupées par des ouvriers que la franr 
cbise du, lieu avoit attirés dans l’enclos , et sur 
les jardins dont jouissoient les chapelains du 
grand-prieuré , et qui appartenoient à leur cha- 
pitre à titre de propriété. Ce vaste bâtiment 
est peu solide et déjà en mauvais état ; on cir- 
cule à l’entour par une galerie ornée de co- 
lonnes. Au milieu est une cour, que son peu 


lettres fût pour l'existence d’an doublé théâtre, lea artistes# 
qui les composoient se sont réunis à la voix du Gouverne- 
ment , qui sot étouffer et leurs querelles particulières et l’ea- 
pcit de parti qui s’étoit glissé jusque dans leur sein. 


/ 
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d’espace, joint à l’élévation du bâtiment , rend 
mal-saine et peu commode (i).. Au-delà , on 
trouve quelques maisons dç peü de valeur , 
adossées sur les murs mêmes de l’enclos , «t 
qu’elles cache^^>resqu’entièrement. Près d’elles 
et à leur gauche, on a , dans le temps que la 
rotonde fut bâtie, pratiqué une issue qui donne 
sur la pointe de l’angle formé par, la rue de 
Beaujolois ( maintenant rue des Alpes ) et par 
la rue Fore?. On y avoit posé Une grille qui 
en a été retirée , et' dont on avoit donné la 
garde à deux vétérans invalides (2). 


(1) On employa pour la préparation des pierres qui dç- 

voient servir aux colonnes de ce bâtiment, une machine 
dont l’invention, quoique infructueuse, tient cependant à 
rhistoire des arts ; elle consistoit à scier en très-peu de 
temps, à l’aide d’un cheval et à-la- fois, plusieurs pierres 
qu’il ne falloit plus que réparer 5 mais l’inconvénient de ne 
pouvoir pas observer avec cette machine le renflement pro- 
gressif des colonnes , et plus encore celui de ne pouvoir pas 
manier facilement ces pierres , à cause qu’elles étoient pri- 
vées des oreilles que l’on a soin de leur laisser à la taille, fit 
abandonner ce moyen , qui au premier aspect dut paroître 
ingénieux.. -- 

(2) Il devoit y avoir une autre porte à l’autre extrémité 
de la rotonde , et qui eût donné rue Chariot } mais la ré- 
volution est venue suspendre et arrêter ces projets d’em- 
bellissemens. 
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Devant la rotonde, et presqu’au milieu du 
Temple , on trouve une tour carrée d’une cons- 
.traction ancienne et d’une haute élévation. 
L’ancienneté de cet édifice , dont aucun écrivain 
n’a encore parlé, mérite que je m’y arrête par- 
ticulièrement. 

On ne peut guère juger de sa hauteur avec 
exactitude , attendu qu’il paroît être enterré au 
moins d’un étage; mais cependant on' peut éva- 
luer Ce qui est hors de terre à soixante et dix 
pieds , non compris le comble. Sa largeur est 
à sa base de trente pieds sur chacune de ses 
faces ; ce qui forme maintenant le reE-de- 
chaussée paroît être la partie supérieure d’une 
vaste pièce, au milieu de laquelle est une co- 
lonne dont on ne voit que le chapiteau , qui est 
chargé de sculptures gothiques grossièrement 
exécutées, et à laquelle aboutissent quatre arcs, 
curvilignes qui vont joindre, dans les quatre coins- 
de la pièce, quatre autres colonnes également 
chargées de sculptures. On entre dans cette pièce 
par une ouverture que l’on a pratiquée , ainsi 
que quelques croisées, celles de construction 
primitive se trouvant sous terre. Il est difficile 
de reconnoître les traces de l’escalier de celte 
tour, quant à ses parties inférieures : celui que 
l’on y voit est récemment fait ; il conduit d’aliord. 
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à une belle et vaste pièce , aux quatre coins de 
laquelle on retrouve les mêmes colonnes et ap*- - 
prochant la même sculpture que dans le rez-de- 
chaussée; néanmoins on ne trouve pas au. centre 
•de cette pièce une colonne ainsi que dans celle 
d’en-bas ; au contraire, les ogives: aboutissent à 
une rosasse bien conservée ; j’y ai cru recon- 
naître , ainsi que dans la sculpture des colonnes, 
la forme des fleur&-de-lys telle qu’on la repré- 
sentoit sous les rois de la deuxième race j mais 
après y avoir porté une plus grande attention, 
j’ai reconnu que ce n’étoientque des ornemens 
gothiques grossièrement sculptés avec des diffé- 
rences à cnaque colonne , mais toujours repré- 
sentant avec plus ou, moins de vérité la feuille 
d’achante sauvage.. 

L’étage supérieur de ce bâtiment consiste en 
une pièce au milieu de laquelle viennent aboutir 
les arcs curvilignes. Cette chambre est vaste et 
bien éclairée ; mais toutes les croisées que l’ou 
y voit ne sont pas de première construction., 
et la plupart de celles-ci ont été élargies. En 
sortant de cette pièce, on trouve les restes do' 
l’ancien escalier qui se trouve dans une tourelle 
que l’on voit à un des angles de ce bâtiment ,. 
et qui conduit à la plate-forme, sur laquelle- 
OA a postérieurement élevé un comble qui IX 
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totalement défigurée. On y remarque cependant 
quelques vestiges de créneaux , et la tourelle 
dont je viens de parler prouve que cè bâtiment 
n’a rien perdu de sa hauteur primitive $ les murs 
sont construits en pierres de taille de petites di- 
mensions , et ont à leur base quatre pieds d’é- 
paisseur j les voûtes qui forment les différens 
étages sont d’une telle solidité , que des serru» 

. riers grossiers y ont établi leurs forges depuis 
long-temps, sans qu’il. ait paru aucun ébranle- 
• ment. En 1804 , un fondeur, nommé Rousseau , 
y coula, dans l’épaisseur delà voûte de la seconde 
piècedont j’ai parlé, la statue en bronze ( de la ' 
Pucelle d’Orléans qui se voit sur la grande place 
de cette ville. Ce dernier fait nous donne la me- 
sure delà solidité de cet édifice, dont l’état pré- 
sent de vétusté ne l’empêcheroit pas de durer 
encore une longue suite d’années. 

L’opinion des anciens babitans du T^emple 
est que cet édifice a été bâti par les Romains lors 
du séjour de Jules César dans les Gaules; mais 
c’e$t une erreur des plus grossières. L’architec- 
ture de ce bâtiment dépose contre cette opi- 
nion ; Sanval , ainsi que je l’ai rapporté, dit que 
les Templiers firent construire un colombier 
dans leurs propriétés j mais peut-être parle-t-il 
$’qn bâtimenf qui existait de son temps, ou 
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qu’il savoit avoir existé soit dans le Temple, soit 
sur sa culture; ou s’il a voulu parler de celui-ci, 
je pense qu’il est tombé dans la même erreur 
que celle qu’il me paroit avoir commise à l’égard, 
des cuisines. D’abord j’ai cherché où il pouvoit 
avoir puisé cette opinion, je n’ai rien trouvé 
qui ait dû la faire naître, et l’examen intérieur 
de ce bâtiment auroitdûla lui faire abandonner.. 
Les murs d’un colombier doivent être garnis, 
dans leur épaisseur , d’un grand nombre de 
trous servant de boulins pour recevoir les nids 
des pigeons , et il n’y a rien sur les murs de 
cette tour qui marque qu’il y en ait existé. 

A Saint-Jean-de-Latran , qui éloit une com- 
manderie de l’Ordre de Saint-Jean , il existe une 
tour semblable à celles-ci , mais d’une dimension 
un peu plus grande. Piganiol de la Force dit 
qu’elle fut bâtie pour renfermer les titres de 
l’Ordre. L’abbé Le Bœuf, avec plus de raison , 
dit que ce fut sans doute pour loger les pèlerins 
et ceux des malades qui demandoient l’hospi- 
talité. On peut au moins raisonnablement penser 
que ces bâtimens ont pu servir à ces différens 
usages ; mais si le Temple éloit déjà un lieu de 
guerre ayant que les Templiers ne l’habitassent , 
ne pourroit-on pas penser que cette tour en 
auroitété le donjon, qu’ils trouvent insuffisant-. 
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Il est à remarquer que ce bâtiment, dont la 
construction ne remonte pas plus haut que le 
dixième siècle , e'toit environné d’autres assez 
considérables* ét qui- y avoiènt peut-être été 
construits par: les Templiers , ou depuis par les 
: chevaliers de Saint-Jean. On distingue, attenant 
■à cès murs, les restes d’un ancien passage qui 
formait arec la tour un angle obtus ; on voit 
même les pierres qui commençoient la voûte 
sot» laquelle il falloit passer. Près de là , et dans 
' le passage du Bel- Air, on trouvoit les vestiges 
d’une ancienne construction , dont Une partie , 
: formant voûte et fortifiée d’appuis , vient d’être 
récemment abattue -, et non loin de là , en démo- 
lissant quelques masures dont je parlerai bien- 
tôt, on trouva les vestiges d’une ancienne cha- 
melle qui existait encore vers i 65 o , et qui peut- 
être étoit l’ancienne église du lieu , ainsi que je 
le dirai en son endroit. '** 

Entre cette tour et la rotonde de laquelle j’ai 
parlé, on trouvoit, en 1791, une quantité de mai- 
sons mal bâties , et dont le mauvais état aug- 
mentait encore la vétusté. Les unes formoient 
ce qu’on appeloit la cour du Lion-d’Or, nom 
qu’elle avoit pris d’une enseigne qu’on y avoit 
vue pendant long-temps $ il y avoit un puits au 
milieu : d’autres formoient ,ce qu’on appeloit 
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la eour et le cul-de-sac duChameau; ces deux 
endroits à voient pris ce nom d’une enseigne 
d’un marchand de poil de chamean qui y étoit 
encore ces dernières années. Ce cul-de-sac vient 
d’être démoli j il étoit formé par- la tour carrée- 
et par quelques vilaines; maisons qui- lui étoient 
parallèles. La cour du Chameau étoit plutôt 
une petite place qu'une cour; devant étoit un 
pâté de vieilles maisons qui s’étendoient en Ion-, 
gueur jusque sur la grande place de l’enclos ; 
ee pâté formoit ce que l’on appeloitlarue Haute 
et la Petite rue j celle-ci étoit étroite et infecte; 
la première prenoit son nom de l’inégalité du 
terrain qui y conduisoit: Ce pâté de maisons, 
s’écroula en partie au commencement de 1 79$ j. 
personne ne périt, mais un jeune homme in- 
firme et valétudinaire y courut le plus grand 
danger ; il en fut délivré par un père de. famille 
N nommé Desforges, et par un autre citoyen 
nommé Roussard , qui faillirent à être ensevelis 
sous les ruines de ces masures en le sauvant, 
et lesquels, pour celte action courageuse , re- 
çurent une récompense nationale. L’autre partie 
fut démolie peu de temps après, ainsi que ki 
plupart des maisons parallèles de la petite rue;, 
et c’est en faisant cette démolition que l’on 
trouva les restes de la chapelle dont j’ai parlé: 
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précédemment. Cette chapelle étoit assez con- 
sidérable; elle est figurée dans un dessin du 
Temple, fait vers i65o par Israël Sîlvestre (i) j 
sa hauteur égaloit celle de réglise, et étoit d’un go- 
thique très-ancien $ j’ignore absolument l’épo- 
que de sa construction. Le clocher en avoit sans 
douteété détruit} car il faudroit présumer qu’elle 
auroit été construite avant le septième siècle ( 2 )* 
Dans l’hypothèse que le Temple étoit déjà, ainsi 
que je l’ai dit, un poste militaire ou l’on entre- 
tenoit continuellement des soldats, on pourroit 
supposer que c’étoit l’église du lieu que les 
Templiers trouvèrent insuffisante, ou peut-être 
étoit-elle l’ouvrage des Templiers eux-mêmes* 

(1) Israël Sîlvestre, graveur et compositeur estimé du dix- 
septième siècle, naquit en 1621. Il a gravé différentes vues 
intérieures du Temple à l’époque où il vivoit } elles se trou- 
vent réunies dans le recueil de ses œuvres, et dans le re- 
cueil topographique que l’on a formé à la Bibliothèque Im- 
périale. 

(2) Ce ne fui probablement que dans le septième siècle que 
l’on construisit des clochers capables de contenir les grosses 
cloches dont on commença alors à se servir. En 610 , le son 
de celles de Saint-Etienne de Sens mit en fuite l’armée de 
Clotaire II , qui venoit assiéger cette vâlc. Ce fait , ajoute ' 
M. Millin , qui le rapporte dans son Dictionnaire des Beaux- . 
Arts , prouve que l’on ne le connoiasoit que depuis très- 
peu de 'temps. 
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J’ignore aussi à quel usage servit cet édifice jdflK 2 
qu’à l’époque de sa destruction , et quels furèht • 
les causes qui la déterminèrent ; on peut natuV 
Tellement penserquecefutla vétusté. Ce fut sOr* 
son emplacement que ce pâté de maisons, qui: 
formoit la rue Haute et la Petite rue, fut élevé }' 
on en appercevoit encore quelques vestiges dans') 
un *pan de muraille qui étoit resté élevé , et: 
qui formoit le plus solide appui de la maison 
d’un chocolatier que l’on voy oit à cet endroit. 

En face et au milieu de la grande place, le! 
prince de Conti avoit permis que différons par- 
ticuliers élevassent des petites maisons sans fon- 
dations, à charge seulement de payer le loyer 
du terrain qu’elles occupoient ; elles formoient 
un pâté informe assex considérable, qui était 
traversé en croix par deux rues ou plutôt deux 
ruelles. Ces baraques furent abattues süecessi- 
vement ces dernières années; et ceux des pro- 
priétaires qui ne purent justifier de la permis- 
sion du Prince , perdirent même leurs matériaux. 

Dans le passage du Bel- Air, dont j’ai parlé 
précédemment, et qui va de la vieille tour à la 
cour de la Corderie , on trouve .un hôtel, dont 
l’intérieur e6t spacieux, et qui, avant que l’on 
e&tbâti la rotonde, avoit un trè6-grand jardin , 
mais duquel on prit alors la plus grande partie. 


Digitized by Google 



SUR LE TEMPLE.* 47 

Comme cet hôtel étoit, dans les derniers siècles, 
entièrement entouré de maisons , ainsi qu’il en 
étoit encore masqué par-devant dans ces der- 
niers temps, je crois que ce n’est pas à sà situa- 
tion qu’il doit le nom dé Bel-Air qu’il a donné 
au passage dans lequel il est situé , mais que 
c’est plutôt du nom de quelqu’un qui l’a habité 
qu’il a été nommé ainsi. C’est dans cette maison 
que fut imprimé, pendant une suite d’années, 
le Courrier d’Avignon j et au commencement 
de la révolution on y imprima pendant quel- 
ques années un autre journal qui, sous difFé- 
rens titres, renfermoit un esprit sain et une 
analyse exacte des événemens importons, dont il 
rendoit compte. 

Jene sais pas si , ainsi qu’onledit, on doit regar- 
der cette maison comme étant l’ancien hôpital 
de 1 Ordre de Saint-Jean, établi dans ce lieu vers 
le quatorzième ou quinzième siècle j rien dans sa 
construction ne peut donner cette idée ; cepen- 
dant elle est ainsi figurée dans le dessin d’Israël 
Silvestre j alors elleparoît former, comme main- 
tenant, plusieurs corps de bâtiment, qui étoient 
peut-être autant de dépendances de la vieille tour 
carrée qui se trouvoit devant, et qui donnoit 
sur la grande place de l’enclos. Il étoit composé 
d une tres-vieille .maison, appelée les Treize 


t 
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Cantons, de Renseigne cf’un marchand de vins 
qui s’y trouvoit; elle étoit appuyée sur ce pan 
de muraille de construction ancienne dont j’ai 
parlé. A côté étoit une autre maison moins an- 
cienne et mieux construite , qui faisoit le coin 
de :1a rue Haute ; ces deux maisons font partie 
des dernières démolitions. 

L’église du Temple étoit auprès des ruines 
de cette chapelle dont je viens de parler; elle 
étoit renfermée dans un charnier gothique, que 
je présume avoir primitivement formé un carré 
long, et dont une partie subsiste encore ; l’autre 
partie aura été détruite lors des différentes cons- 
tructions qui auront été élevées en différens 
temps sur son emplacement. 

A l’extrémité de ce charnier, dn côté du nord , 
étoit la maison prieuriale , qui se trouvoit très- 1 
commodément située , étant très-près de l’église, 
et en face de la porte extérieure de la sacristie* 
Elle avoit un jardin assez joli , mais qui fut pres- 
que réduit à rien lorsque l’on bâtit la rotonde, 
à cause que l’on fit un passage sur son terrain 
pour conduire du charnier à ce bâtiment ; ce 
quiformoit une ligne à-peu-près directe, à partir 
de la grande porte de l’enclos. 

Les charniers étoient formés par des arcs go- 
thiques, ornés de sculptures de ce genre, gros- 
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«èrement exécutées , les parties restantes sont 
chargées de: hâthnens plus' récemment cons— 
traits. Dons celui qui exiete encore à présent, et 
que Fou voit euface. de' là -place où étôit le- 
portail de l’église, on y célèbre actuellement le 
serrrâe divin ye»i attendant que l’église Sainte» 
Elisabeth , qqi fient d’être rendue à sa destina-*: 
lion ,. sOit réparéeiet entièrement à la disposition 
dtt Curé: et des pianbissiens de cette succursale. 

L’Église , (pri est t ombée sous le marteau révo*- 
lutionnaire,; at dont on ne voit plus qué la place, 
sans- «tse- considérable , ét oi t- d i gne de quelque 
remarque. Le- savant abbé Lebceuf j, qui Fa exa- 
minée v a remarqué la rotonde qui se frouvoit à 
Ventrée et qui formoit la nef ; elle consistait' en 
six ^ros pilWs qdi" soutenoieût' la voûte j èt il' 
présume que primitivement cette voûte étoit 
surmontée . d’u» dôme .' Cet ouvrage , ainsi que 
quelques parties des vitraux du fond de l’église * 
kii ont paru être d’environ l’air 1200. 

Les: autres partiel ’de dëf édifiée ne pàrois- 
soient pas aussi anciennes. .11 y à voit un vesti- 
bule que l’abbé Lebœuf juge être du quatorzième 
siècle; et à gauche de ce yç^ibule,, en entrait, 
on voyoit attaché au mmr uue pierre de mé r 
diocre grandeur, sur laquelle étoient tracés des 
caractères gothiques et minuscules : ne les ayant' 

4 . 
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pas lus dans , le temps je ne peux pas dira 
ce qu’ils contenaient; mais cas m'a assuré que 
ctétoit l’épitaphe de plusieurs tombeaux qu’on 
avoit trouvés en cet endroit' lorsqu’on y a voit 
élevé cette construction. Cependant rien ne jus- 
tifie cette assertion ; et puisque: je ne puis donner 
à cet égard qne des conjectures, je présüme que 
c’étoit plutôt une inscription qu’une épitaphe : 
peut-être étoit-elle: relative h la condamnation* 
du commandeur Jean-le-Turc ,dont le corps fat 
déterré et brûlé ainsi que je le dirai plus bas (t); 

i. i . . ' — - — ■ i i i ■ . 

’ (i) Sur ley dales qui coûvroient le solde ce portail, on 
apefcevoit y m’a-ïnou dit , quelques représentations près* 
qu’entièrcinent çffytoéçs. Si ce fait, que jc ; n’4i ; pjia 
et que je ne peux plus .vérifier,, est exact, il expjiquçroit 
celte inscription - } elle pourroit -bien, être alors* effective- 
ment l’épitaphe de quelque personnage distingué qui auroit 1 
choisi ce lieu pour sa 'sépüfturë. Avant le qtiatôrzièttïe siècle, 
en n’enterroit que très-rarement dans ltes églises 5 et dans 
les premiers siècles suivies, on vn’obtenoit qu’à prix d’ar - 1 
gent cette faveur ;, qui n’çtpit ^ccpp^jjjjparndessus toutes- 
choses , qu’aux personnes qui en étoient- jugées dignes par 
leur piété et par leur naissance. Nous vqyons Nicolas Fla- 
mel , célèbre paroissien dé Saint- Jacques-la-Boucherîe , et 
donnu par ses nombreuses’ fondations , payer , en 1417, 
quatorze livres • d’alors > la faveur d’être enterré à ren- 
trée de l’église. De cet exemple , et de quantité d’aütres 
semblables que je pourrois rapporter , je crois que l’on 
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. Cette église étoit regardée comme bâtie sur 
le modèle de Saint-Jean-de-Jérusalem. J’ignore 
quel: est le premier qui a avancé cette opinion, 
et à quel point elle peut être fondée ; on pour- 
roit peut-être l’adopter avec plus de certitude , 
si elle avoit été bâtie par les Chevaliers de cet 
Ordre ; mais comme ce sont les Templiers qui 
l’ont fait construire , on peut douter de la vé- 
rité de celte assertion. Du Breuil, Corrozet et 
Malingre dans ses Antiquités , sont cependant de 
cet avis ; mais dans les Mélanges d’une grande 
bibliothèque on lit qu’au contraire les Cheva- 
liers de Saint- Jean ont seulement accommodé 
celte église dans la forme de celle qu’ils pos- 
sédoient a Jérusalem. Cette dernière opinion 
n’est peut-être pas plus fondée que la première , 
mais au moins elle est plus-vraisemblable. 

L’église du Temple offroit-, avant 1780, un 
état apparent de vétusté (i), lorsque, sur les re- 


pourroit conclure que ces représentations étoient celles de 
quelque Grand - Prieur que par une distinction particu- 
lière on aura inhumé en ce lieu , tandis que les autre» 
Chevaliers n’étoient enterrés que dans le cloître et sous le» 
eharniers. 

( 1 ) À cette époque, on y voyoit encore la statue gigan- 
tesque de Saint-Christophe , qui avoit déjà été retirée de 
toutes les églises de France où elle se trouvent» 
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présentations du corps de» Chapelains, le Cha- 
pitre de' l’Ordre' feu ordonna- la restauration , et 
pn la' mit alors dans l’état qù. on la voyoh à l’é- 1 
poqne de son aliénation ; mais en difFérens temps 1 
antérieurs au siècle dernier’, elle a voit reçu des 
change mens et des augmentations' considérable? 
par la construction de différentes chapelles qui 
ne farisoient pas partie <be la construction pri- 
mitive de l’église; 

Il y avoit toujours eu sans doute une cha- 
pelle dédiée à la Sainte-Vierge j car quelle ap-, 
parence que l’on eût attendu au seizième siècle 
pour lui en consacrer une ? cependant celle 
dans laquelle elle éloit particulièrement hono- 
rée , ne fut construite, et àjoutéé a main droite 
du corps-de-bâtimént , qu’eu i5ig, et elle fut 
bénite le i3 avril i 53a, ainsi que lé disoit uné' 
inscription sculptée extérieurement vers la par- 
tie supérieure des vitraux. Cette chapelle étoit 
soignée dans ses détails ; On y voyôif lés douze 
Apôtres disposés à l’entour j la table d’autel 
étoit estimée , et le pavé étoit eh marbre noir 
et blanc j les vitraux qui étoient dans cette cha- 
pelle , et que M. Lenoir, administrateur et 
conservateur du Musée des Monumens français, 
a recueillis , sont de la plus grande beauté et 
honorent le pinceau d’Albert Durer auquel ils 
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sont attribués (i) : ils représententdifférenteâ cir- 
constances de da vie de Jésus-Christ : on y re^ 
marque l’épaisseur. des verres , et la richessedè là 
composition égale la beauté du coloris et la con- 
rection du dessin. Le Vieil , dans son Traité de 
là Peinture sur >lé Verre , nous apprend que ée^ 
vitraux furent remis à neuf et restaurés eu 174^, 
par un ‘ vitrier nommé Nicolas Monfjoié (2). 
Dans cette chapelle étoit enterré François de 
Lorraine , .Grand-Prieur de France , et frère -de 
l’épouse deHenri Itl , roi deFrance ;-on y voyoït 
«on épitaphe au-dessous des armes de Lorraine, 
ainsi que je la rapporterai à la chronologie de» 
(Grands -Prieurs qui termine cette Notice. Le 
.grand- prieur Regnier de Gupnchi y étoit ;aussî 
inhumé ,, ainsi <que les icntrailles de Philippe de 
Brichanteau, chevalier et baron de (Lisser, et 
un des Seigneurs les plus distingués du règne 
de Louis XLH. Entr’autres personnes de .distinc- 
tion qui y avoient aussi ireçu la sépulture , on 


(1) On peiit -douter que .ces vifrairx , qui sont justement 
estimes , «oient d’Albert Durer ou DuwvCe peintre distin- 
gué d«’KÉcole gUemende •mourut aiNuxemberg sa patrie , 
en 1527 ou ,r528,.âgé de 5 j an$. 

(2) Ce vitrier, qui a mérité 4’étrc cite , dans le Traité dp 
la Peinture sur le Verre, étoit un habitant du Temple y il y 
mourut dans un âge avancé, en 1762.. 
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doit distinguer une Princesse du sang de Stuart ; 
qui ayant suivi le roi Jacques en France, mou- 
rut dans un âge très-avancé , a l’hôtel de Guise 
où elle - avoit fiié sa résidence. 

Ensuite de cette chapelle, on en trouvoit une 
autre également grande et qui donnoit dans le 
chœur ; elle étoit dédiée , selon la commune opi- 
nion, à Sain t-Jean-Baptisle, mais plus véritable- 
ment au Steint-Nom de Jésus, ainsi que le cons- 
tatent différens actes du seizième siècle que j’ai 
été à. même de vérifier, et qui en même temps 
apprennent qu’elle fut bâtie par Philippe Vil- 
Jiers , de Plie. Adam : comme ce Grand-Maître 
•de l’Ordre de Saint-Jean mourut à Malte sen 
ri554, on doit regarder cette marque de sa mu- 
•nificence comme une preuve du souvenir d’un 
dessein qu’il avoit sans doute formé lorsqu’il 
n’étoit encore que Grand -Prieur de France. 
C’est dans ce grand-prieuré qu’il apprit la nou- 
velle de son élection à la grande - maîtrise j et 
les traverses qu’il éprouva depuis dans cette 
place éminente ne l’empêchèrent pas de s’en 
ressouvenir. Celte chapelle et celle de la Vierge 
ne présentoient qu’un séhl corps-de-bâtiment 
ajouté à l’édifice j il y régnoit seulement une 
espèce de sépara tioit formée par un arc en 
ogive. Les vitraux étoient de la même main , et 
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ee qu’en ditXe Vieil' est commun à ceux qui se 
voyoient dans ces deux cl^pelles^ on en voit une 
partie dans la salle du seizième siècle du Mur 
sée des Monumens français, ouM. Lenoir , qui, 
ainsi que je viens de le rémarquer, les a tous 
recueillis , l’a fait- placer •jelle représente Jésus 
couronné d’épines- 

Le mausolée érigé àVilliers de Pile Adam se 
voyoit en entrant dans cette chapelle ; c’étoit 
plutôt un- cénotaphe qu’un tombeau , car, ce 
Grand-Maître de son Ordre mourut à Malle et 
y reçut la sépulture $ mais les Chevaliers du 
grand-prieuré de France voulurent sans doute 
consacrer par ce monument leur souvenir pour 
un. homme qui déploya, dans le cours de son 
magistère, tout ce que le courage, la grandeur 
d’ame et la piété peuvent inspirer déplus élevé. 
La figure dé ce mausolée est en albâtre et d’une 
assez belle exécution. M. Lenoir, dont le zèle 
actif pour tout ce qui" tient aux Arts ajoute en- 
core à ses talens , a fait restaurer ce monument', 
et l’a placé dans là salle d’introduction de son 
Musée j il y a ajouté quelques, details , tels que 
le bouclier d’Henri II roi dé France, dès 
émaux, dès arabesques et un. fort beau bas- 
relief. Lorsqu’il étoit au Tèmplè , on lisoit au- 
près , sur un pilier , une épitaphe que je rappor- 
terai en terminant cette- Notice.. 
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C'est dans cette ohaipellé du Nom de Jésus 
que ;I’on enterrait tonales Chevaliers de l’Ordre 
qui menrojent à Paris et daas l’éteodoe du 
grandqmeure. On y voyoit l’épitaphe de frère 
^ducôn , chevalier de Saint- Jean , pins connu 
dansle mondé sous le ïiom de chevalier de Ris, 
et qui mourut en 1626. Les commandeurs Voyer 
de Paulmy, Du Froulai,le bailli d’Hautefeuille, 
célèbre ambassadeur de France auprès 4 * 
Louis XIV, M. de Fleury, grande -croix de 
l’Ordre, et un des ambassadeurs les plus distin- 
gués du dernier siècle , te bailli de'ChabrillaUt, 
premier gentilhomme du prince du Conti , et 
quantité d’autres de la plus grande distinction 
y ’étoient enterrés; Le bailli de Sufifren , chef 
d’escadre et vice -amiral de France, y fut in- 
humé en 1788. * 

De l’autre côté , et en face la chapelle de la 
Vierge, étoit celle de Saint -Pantaléon ; on y 
voyoit , dans une arcade pratiquée dans la mu- 
raille, le tombeau de Bertrand de Cluys et de 
Pierre de Cluys, tous deux presque successive- 
ment Grands-Prieurs de France. Les deux sta- 
tues en pierre, et d’une mauvaise exécution, ont 
été mutilées , et sont maintenant perdues ; elles 
étoient à genoux l’une devant l’autre , et au bas 
de cette arcade étoit placée cette inscription : 
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Ici est le monument de nobles ep religieuses per- 
sonnes , ' frères Bertrand de Gluys , jadis Prieur db 
PAqnitaine , et depuis Grand-Prieur de France ; et de 
révérend ilrère PiérTe ^le Cluys , aussi ^Grand-Prieur » 
de France , lequel a fait construire cette rrintpelle 
de fopd en «ppible , «dédiée eu Fhonnetfr db ûtr / 
. Pantaléon*, en commémoration de la victoire obte- 
nue par la grâce divine contre le G.rand - Turc , 
l’an 1480 , le jour dudit Saint. La chapelle fut faite 
Tan 1 5 ig, bénite l’an i 532 , et depuis réparée en 1547. 

: . * » , . , t 

On enterroit d&ng -oeUe chapelle les prêtres- 
chapelains 4e l’Ordre. L’abbé Mangeiiot, du* 
quel j’aurai, Oiecasion dé parler , y avjoit reç# la 
sépulture ; et Ions de la restaura tic» de l’église , 
on y avoit placé les fonts baptismaux , montra 
l’usage -ordinaire de toutes les églises m. ils 
sont toujours placés à l’entrée (x). 

Le chœur étoit assez vaste et.étojt élevé de 
quelques degrés , ; ;l’aulcl , dans 3a forme d’un 
tombeau antique , étoit placé au milieu ; il 
étoit entouré d’un balustre en fdr poli , d’une 
exécution l'emarquable. Onyavoil »creusé une 


(i) On voyoit autrefois dans cette chapelle Un tableau 
très-ancien , où l’unité d’action étoit si peu observée, qu’il 
-représëntoit au moins , et de la manière la plus, bizarre, dix 
ou douze actions de la vie de Saint-Pan taléon. Il en fut re- 
tiré en 1780, et fut remplacé par un Christ mourant. 


Digitized by Google 




58 RECHERCHES HISTORIQUES 
cave pour la sépulture des Grands-Prieurs,. qui, 
ayant, étoient enterrés à même le sol des dif- 
férentes parties de l’église. Le rond-point étoit 
orné, à ce qu’il paraît, d’un vieux tableau re- 
présentant l’Adoration des Mages, et qu’on at- 
tribuoit à Albert Durer ; on y retrouvoit des 
airs des têtes des vitraux dont j’ai parlé , et c’est 
ce qui faisoit penser qu’il étoit de cet artiste, 
ou au moins d’un de ses élèves -, et d’après ses 
cartons, j’ignore ce qu’est devenu ce tableau 
lors de la restauration de l’église. M. de Crussol 
le fit retirer , et fit mettre en place celui que 
l’otf y voyoit dans les derniers temps , et dont 
il fit présent : il représente la Nativité de la 
iVierge, et est peint par M. Suvée , qui vient de 
mourir directeur de l’École des Beaux-Arts à 
Rome. Comme tous les tableaux de cet artiste, 
le coloris en est froid et gris, mais il est pur 
de dessin , et la composition en est très-riche j 
à l’époque de la suppression de l’église il fut, 
déposé dans le Musée de Versailles, et main- 
tenant il décoré l’église de l’Assomption à 
Paris. 

A gauche de l’ au tel on voyoit le tombeau 
d’Amador de la Porte , grand-prieur , mort en 
1640: Ce monument, construit èn marbre noir 
et blanc , a été détruit ; mais la statue que l’on y 
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voyoit à genoux et les mains jointes, a été re- 
cueillie et placée dans l’Élysée du Musée des 
Monumens français, où M. Lenoir a. fait cons- 
truire un massif de pierres pour la recevoir. Elle 
est de Michel Bourdin, sculpteur peu connu. 
Le dessin en est un peu lourd , mais l’exécu- 
tion én est estimée. 

De l’autre côté du chœur on trouvoit la sa- 
cristie , dans laquelle régnoit une boiserie soi- 
gnée pour l’exécution. J’ai déjà dit qu’elle avoit 
une perte extérieure qui donnoit en face la 
Maison Curiale. 

Dans la nef de l’église, onvoyoit deux petits 
autels, dont un, à main gauche^ en entrant, 
étÿt dédié à Saint-Claude, et l’autre , à main 
droite, étoit dédié à Sainte- Anne. 

Dans le seizième siècle il y avoit quelques 
autres chapelles , particulièrement une petite , 
dédiée à Saint-Nicolas , car en 1623 on y enterra 
un gentilhomme qui avoit été trouvé tué d’un 
coup d’épée hors' les murs de l’enclos. Au-dessus . 
de la porte de cette chapelle on a vu pendant 
long-temps un tableau représentant les pèlerins 
d’Ëmaüs , qui , suivant Dulaure , étoit attribué à 
Philippe Champagne (i);*! y avoit aussi une 

( 1 ) Philippe Champagne a peint un tableau très -connu. 
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chapelle dédiée b Saint- Roch , devant laquelle 
on enterra, >en 164a, un prêtre de la paroisse. 

Indépendamment de l'entrée par le portail ( 1 ) , 
il y avoit encore deux portes co-lâtérales qui 
donnoient daijp la nef ; elles avoient chacune 
un petit porche j l’une d’elles donook dans la 
partie restante du charnier ; l’autre , du câté op- 
posé, donnoit au bas du clocher. 

La sonnerie étoît assez remarquable et pa- 
roissoit avoir toujours consisté en quatre cloches 
de différentes grandeurs et d’un assez fort vo- 
lume ; les Grands-Prieurs étç>ient obligés de les 
renouveler lorsqu’elles étoient cassées. La plus 
grande avoit été donnée par le grand - maître 
Emeri d’Amboise,, lorsqu’il éloit.Grand-Prj§ur 


représentant les pèlerins d’J&maüs , mais ce n’est certaine- 
ment pas celui-ci ; peut-être étoit-il plutôt dç J ea ^-Baptiste 
Champagne , son neveu , à moins que Philippe ne se soit 
plû à répéter cette composition , ainsi qu’il est arrivé à plu- 
sieurs peintres célèbres. 

f(i ) On voyoit autrefois devant ce portail une croix de fer 
de» quinze jpieds d’éJévatiçnj elle y était encore vers 1 63o. Il y 
avoit. auprès , à cette^poqqe, quelques arbres très-anciens , 
qui sans doute étoient le reste d’un plus grand nombre qui 
environnoient les tourt , et qui furent abattus lorsque l’on 
construisit , pour la résidence du Grand-Prieur , l’hôtel du 
Chapitre dont je parlerai plus bas. 
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de France , veri 1480 , c’étoit une des plus- an- 
ciennes cloches de ht capitale. La seconde avoit 
été donnée par lé grand-prieur de Vendôme, 
la troisième par le chevalier d’Orléans, et la 
quatrième par lepriricede Coati. Ces deux 
dernières elochei étoient encore. cassée*!, et pat 
conséquent molles sou» le ripport d’utilité : elles 
étoient toutes qtàatre renfermées dans Une 4 p\uf 
od cloché# dsuDu bdn style i et dont on poùvoit 
regarder, la construction aussi ancienne que 
l’église , et qu»’à quelques' ; égards on aurait 
même pu regarder comnke ajant été construite 
dans le onzième siècle ai d? ailleurs on avoit pu 
concevoir cette idée. Le clochér de la ci- 
devant abbaye- Saint - Germai»)- des - Prés lui 
ressemble- dm* quidques-unès de ses parties,) et 
peut en donner oui modèle; assez.' exact. Au- 
dessus du choeur de l’église s’éieveit un. petit 
elocher en forme d’aiguille octogone ; il ren- 
ferment deux petites cloches serrant au service 
journalier de cette paroisse. 

L’église ne Tenfermoit pas (foriiemens dis- 
tingués. On y vit pendant long-temps un Moïse 
en bronze , presque grand comme; nature , ét 
qui servoit à porter le pupitre. Oh peut pré- 
sumer que cette figure avoit été donnée par lé 
grand-prieur François de'Lorraine, On lit dans 
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le Martyrologe des chevaliers de Malte-, que ce 
Chevalier envpya à la mense magistrale, lors 
de sa nomination au Grand-Prieuré, les sta- 
tues en bronze de.Moîse et de Saint-Jean-Bap- 
tiste, pour décorer l’église de' Malte. Comme 
il étoit magnifique et libéral , il aura sans doute 
voulu orner son église particulière de la pre- 
mière de ces deux statues. Il en ëxistoitun 
aussi dans l’église de Saiht- Jean eh l’lsle , de la- 
quelle il avoit été Commandeur; et il y . en a 
maintenant un à Paris , qui vient de Tournay 
en Flandre;' il èst semblable à celui du Temple,' 
et pèse 'huit cents livrés.. On ignore l'époque oir 
il fut modelé-,» lirais il n’a rien d’élégant ; au 
contraire, les formes en sônt.lourdefe et nulle- 
ment étudiées: il n’a même rien decebèauqni 
règne dans les ouvrages: du seizième siècle. , ce 
qui fait que l’on peut rejkrrter répôque de cettê 
production: vers l’âge qui suivit, celui de Fran- 
çois P r . Celte considération a puissamment servi 
à me faire présumer que François de Lorraine» 
qui vivoit vers cette époque , avoit été donataire 
de cette figure ; suivant une tradition , à la vé- 
rité très-peu appuyée , elle auroit été déposée , 
peut-être dans le temps des guerres civiles , 
dans un caveau qu’on découvrit en nivelant le 
terrain de l’enclos , lorsque pouf la première 
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fois onvôülut le paver vers -tjSq, et que c’est 
de. cè moment seulement qu’il orna l’église de 
ce lien 5 mais rien n’est si peu assuré. Il fut 
vOndu lors de la restauration de l’église , en 1780. 

Le buffet d’orgues n’avoit rien de remar- 
quable : j’ignore à quelle époque l’acquisition 
ean fut faite ; peut-être étoit-ce un don de quelque 
Grand-Prieur. Il y étoit déjà en 162a. 

! L ’hdrloge- étoit autrefois placée dans le clo- 
cher; c’étoit une pièce dont - Panèienneté pou- 
yoit' remonter vers le. milieu du.seisième siècle j. 
mais la vétusté et l’état de l’aut fa cette .époque 
engagèrent le Chapitre, à la remplacer ; . et en 
178b un nommé : Petit , connu , par plusieurs 
Ouvrages dë.-cte, genre, en construisit une autre 
qui fut placée au-dessus , du portail. - •' ? 

Sauvai .dit que cette église , ainsi quenelles 
de 4 Viucenries èt de-Saint- Jean-de-Latran , pos* 
sédoit des : deniers 'ou' piècès :. d’argent y ;qutt 
l’on: disoil être des deniers de Judà - r il ignoref 
l’origine de celte opinion, mais ces pièces qu’il a’ 
vues lui ont paru ay oir été frappées à Rhodes-. ’ 
L’église possédoit le ehefdë Saint-Jean-Bap-* 
tiste-(i) et q u e lque s autres reliques , notamment 


. ( 1 ) Ce seront peut-être , ici le lieu de placer .une note 
•ritique qui serait justifiée par la multiplicité, de* chef» 
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quékfues-ünes de Sainte- Anne et de Sainte^Ur- 
sùle. Ces trais; reliques étoient exposées les jours 
de: fêtes solennelles dàns des reliquaires trè»^ 
anciens ; - les jours ude 'simpl es fêtes et lesdk 
manches cm yoyoit exposée- sur l'œuvre une re- 
présentation de la maison; de la Vierge , et dp 
chaque côté étoient deux reliques ipn dirent 'ap-> 
portées deücrtnesxrla fin dudra-septièniesiècle; 
pat* ud jeune homme rtommé Nicolas Girâut. 
Son pè#e«n‘ fit préstent, en 1709, a da confrérie 
daSakit-Saeremênt établie' dans cétt© (église ^ 
et de laquelle il étoit doyén j Elles étoient dan» 
des Châsses de carbon, et èn 1736 -elles furent, 
arec: les cérémonies acteoirtu races ; mises dans 
deS> châsses; de Cuivre que la . confrérie donna. 
Ces reliques -étoient accompagnées -de, prôcè^» 
verbaux qui constatoient que l’une d’elles étoit 
hu os. de là cuisse de Saint-Math orin, martyrj 
«frl’autreimos ;de la jambe de Saîat-SalVàta: 
San* vouloir exercer là critique snkir dette mai 
tidre , on peut observer que Pou désir eroft 
des Sources plus certaines'; mais telle qa’eu 
soit l’authenticité , il y *n avait encore d’autres 
! 1 : rr. r~!~ , r-~~r rrrr -, f ~~~ -* 

X 

de Saint- Jean-Baptiste ; mais sans vouloir examiner si ce 
Saint précurseur avoit plusieurs têtes , je renverrai mon 
fcctéur *u Traité historique du chef de Saâit-ïèaii , piirle 
ArdttBtoàèdeCüflgêj •' •'>' \ ‘ 
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qai appartenaient aussi à différentes autres 
confréries qui y étoient établies. La plupart 
de toutes ces reliques Ont été détruites , et il 
seroit difficile de dire où sont celles qui ont pu 
échapper à la destruction. 

Les confréries établies au Temple étoient au 
nombre de quatre ; celle du Saint-Sacrement, 
établie comme dans la plupart de toutes les 
églises de France et même de la chrétienté; 
celle deNotre-Dàme-de-Lorelte ; celle de Sainte- 
Anne, établie par les menuisiers de la capitale 
"en i683 ; et celle de Saint-Claude , formée par 
les marchands de pain-d’épice. Ces différentes 
confréries avoient leurs argenteries et orne- 
mens qui leur 'appartenoient en propre. 

L’église du Temple étoit dédiée à la Vierge, 
sous le titre de Sainte-Màrie-du-Temple. Comme 
Saint-Jean-Baptiste: étoit le patron de l’Ordre V 
on en célébroit.la fête avec éclat, et l’abbé, Le- 
bœuf le regarde, mais sans raison A comme Se- 
cond patron de cette paroisse. Le jour de Saint- 
Simon-Saint- Jude étoit, à ce que l’on peut pré- 
sumer, le jour de la Dédicace ; et il se tenoit ce 
jour-là une foire dont je parlerai en sôn lieu : au 
reste, il règne sur le titre de l’église ainsi que 
sur la Dédicace une obscurité que je n'ai pas 
pu dissiper. Malingre dit que le pape Nicolas IV) 

5 
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accorda, en 1287, ün an et quarante jours de 
pardon à ceux qui visiteroient cette église au 
temps de l’Octave des fêtes de Vierge et le jour 
de la Dédicace ; mais certainement la foire qui 
se tenoit ce dernier jour ne remonte pas à une 
époque aussi éloignée. 

Derrière le chœur étoit le cimetière, peu 
étendu , mais assez grand pour qu’on ne fht pas 
obligé de renouveler le6 fosses avant la troi- 
sième ou quatrième année de leur emploi. On 
y entroit près le clocher par un passage assez 
étroit, qui avoit été ajouté ; car après y avoir fait 
quelques pas , on trouvoit les vestiges de l’an- 
cienne porte qui paroissoit être de construction 
primitive ; on en ressortoit par l’autre côté , en 
face la maison du prieur-curé. C’étoit dans ce pfe- 
tit espace de terrain qu’étoient enterrés toujours 
particulièrement , et depuis un temps immémo- 
rial , les habitans de cet enclos. 

Comme le Temple étoit la maison principale 
du grand-prieuré de France, tous les Chevaliers 
de Saint-Jean qui mouraient à Paris, ou plus 
près de cette ville que d’aucune comman- 
derie de l’Ordre , étoient enterrés dans son 
église :'pour cet effet, un chapelain du grand- 
prieuré , accompagné de l’huissier de l’Ordre , 
alloit chercher le corps à son domicile , le pré- 
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Sentoit à la palisse du, lieu, et l’aipenoit au 
Tcmplç dans l’église duquel il recevQÎt Ja sé-î 
pulture, L’huissier de l’Qrdre juuissojt de.quftl-f 
ques dwt? ^taché» à çetfè dév 

marche^ jl repçyoit l’épéé d tt piort , d«$ gants 
blancs et un léger droit péeppiaire. '■ y 

Ce droit qu’avoit l’église du Temple 4’mhu* 
mer tous les Chevalier^ dfrJ’Qrjdrç • .4? Saiutf 
Jean paroissoit incontestable ; car , eu 1 ÇS 7 » 
Charles-Lefèvre d’ 0 rmes 8 ou, chevalier,: étant 
mort , sa famille désirant. qu’il fiât enHeyré avec 
ses ancêtres à Saint-Pi icolas-des-Charnps , fut 
obligée d’obtenir une permission du Chapitre de 
l’église du Temple , qui l’accorda. san$ tirer à ÇQ W 
séquence ppur l’ayenir , et qu’il mçptiosma sus* 
ses registres. 

Cette paroisse , qui ne joùissoit d’aucunes 
fonctions extérieures , avoit le titre d'église con- 
ventuelle; elle étoit desservie par six religieux 
de l’Ordre oü qui y étoient agréés pour cet 
office (i) ; ils composoient un Chapitre qui avoit 

(i) Il paroit que d’uprès certaines dispositions touchant L 
fondation et l'établissement de l’Ordre dans la maison du Tem- 
ple , ces religieux dévoient .être et «voient .été au nombre 4» 
huit ; mais sans doute qu’à raison de quelques considérations 
ils avoient été réduits à quatre. En x636 , le grand-prieur 
Guillaume Meaux de Bois-Boudran voulut faire coropletter le 
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ses biens particuliers , et indépendans du 
grand-prieuré ; un d’entr’eux avoit le titre de 
Prieur, et exerçoit les fonctions curiales. Ces 
religieux , qui prënoient indifféremment le titre 
de chevaliers , de chanoines ou de chapelains, 
étoient à la nomination dû Grand-Prieur. Ils 
étoient pour la plupart d’un rang distingué , et 
jouissoieût d’un traitement honorable ; ceux qui 
n’étoient pas Chevaliers avoient ordinairement 
lâ permission de pofter la croix de l’Ordre. Sui- 
vant ion institution , ils dévoient être nourris , 
logés et entretenus en commun par le Grand- 
Prieur ; mais depuis long-temps ils jouissoient 
d’une remise annuelle , qui sans doute leur 
avoit mieux convenu , et qui étoit une des 

nombre de ces titulaires ; mais il éprouva de la résistance de 
la part de ceux qui étoient déjà pourvus : ils exposèrent que 
les raisons qui subsistoient dans des temps antérieurs, et qui 
avoient rendu la réduction nécessaire, existoient encore. Le 
Grand-Prieur , au contraire , prëtendoit que huit religieux 
pouvoient facilement exister du produit des biens du Cha- 
pitre , et que le service divin devant en recevoir plus d’é- 
elat , il tenoit à ce que ce nombre fût complet. Le Parle- 
ment se porta pour médiateur dans cette affaire j et quoique 
je n’aie pas vu sa décision , il paroit que , prenant un ] usle 
milieu entre les demandes du Grand-Prieur et les vives 
oppositions des Chapelains , il porta à six le nombre de ce* 
dernier*. 
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charges du grand-prieuré. Au nombre de ceux 
qui , à l’époque de la révolution , remplissoient 
cette place, on doit distinguer M. l’abbé Ricard, 
commandeur de Narbonne et agent général de 
l’Ordre pour les trois langues de France , che- 
valier qui reçut la croix de Saint-Jean au ber- 
ceau , et qui remplit avec distinction les diffé- 
rons emplois dont il fut chargé. Ce fut lui qui , 
lorsqu’il fut question à l’Assemblée Constituante 
de prononcer sur l’état politique et divil de 
l’Ordre de Saint- Jean en France, exposa les 
services que cet Ordre avoit rendus à la chré- 
tienté, et en particulier aux principales places 
de commerce de l’empire français , et obtint , 
par ses soins, qu’il seroit maintenu, sinon dans 
la jouissance de ses privilèges , au moins dans 
la jouissance de ses biens , et recula ainsi la 
chûte de l’Ordre en France. Un autre chape- 
lain d’obédience , M. l’abbé Le Page , mainte- 
nant curé de Maisons en Brie , a reçu de S. M. 
l’Empereur et Roi l’Aigle de la Légion-d’Hon- 
neur (1). 


(1) La manière dontM. Le Page a acquis cette flatteuse 
distinction lui est trop honorable p#ur que je ne la rapporte 
pas ici. 

Une épidémie ravageoit les villages qui , près de Paris , 
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Conformément aux privilèges dont l’Ordre 
jouissoit j l’église du Temple ne relevoit que du 
Pape, et ainsi étoit exempte de la jurisdiction 
de l’àrOhevêché. Ëri 1787 , ïfes musiciens de la 
capitale éprouvant des diffîcùltés de la part de 
M. de Juigné alors archevêque, b l’occasion du 
service qu’ils voüloient faire célébrer pour le 
rèpôs de l’ame de l’illustre chevalier Gluck , 
Vinrent au Temple et'firetot retentir les. voûtes 
'de l’église de ces sons mélodieux qu’ils avaient 
Consacrés pour honorer le plus grand musicien, 
que l’Allemagne ail produit. 

Vers le même temps, les Francs-Maçons y 
firent aussi chanter Une grànd’mes&e à grand 

«ont arrosés par fe Marne. M. Le Page rappelle Ses coimois-L 
aances en médecine , et les joignant à un «èle vraiment pas-» 
toral , administre , non seulement à aes paroissien», main 
encore aux habitans des paroisses circonvoisines, les secours 
les plus efficace , en même temps qu’il verse dans leur sein, 
les consolations morales. Des commissaires sont envoyés par 
la Société de l’Ecole de Médecine de Paris ; ils trouvent les 
remèdes tellement appropriés à la maladie, qu’ils h\>ht qu’à 
louer M. Le Page de ses aoins , et le complimenter sur se» 
heureux succès. Bientôt l’épidémie est disparue. S. M»L et R., 
qui , du milieu dès camps , sait porter dans le sein de soi* 
empite et l’encouragement et la récompense , a , des mura 
Berlin où elle étoit alors , envoyé l’Aigle de F Honneur 
à fcc côrè, véritable pasteur de son troupeau. 
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chœur; et le lendemain ils firent célébrer un 
service pour leurs frères morts dans l’année 
précédente; mais comme ces cérémonies se 
firent à huis clos et que le mystère accompagnoit 
toujours les démarches des Francs-Maçons , cela 
fit quelque éclat. M. de Juigné s’en plaignit au ' 
bailli de Crussol, qui répondit que l’église ap> 
partenant à l’Ordre , il n’étoit comptable qu’à 
lui de son emploi ; et que d’ailleurs la gloire de 
Dieu ayant été observée avant toutes choses , 
il ne craignoit aucuns reproches. M. de Juigné 
crut devoir être satisfait de cette réponse, et 
M. le bailli de Crussol qui avoit à cœur d’en- 
tretenir l'harmonie entre le clergé de France 
et l’Ordre , crut devoir se refuser à ce que cette 
cérémonie se renouvelât dans l’église du 
Temple. 

Par la même raison, l’office s’y célébroit selon 
l’usage de Rome ; et ceux qui ont lu avec curio- 
sité les détails des cérémonies observées au 
baptême du second fils du roi de Hollande , 
baptisé à Saint-Cloud par le pape Pie VII , 
n’avoient qu’à aller au Temple ; ils y auraient 
vu exactement et journellement baptiser et 
officier dans toutes les parties du culte selon 
le même usage. M. Cloud , précédent Prieur- 
Curé , avoit donné à 6es deux chantres deux 
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bâlons d’argent qu’ils portoient pendant le ser* 
■vice divin , ainsi qu’en ont. les cbantres de la 
plupart des églises de Rome. L’un de ces bâtons 
étoit surmonté de la figure de la Vierge , et 
l’autre de celle de Saint-Jean-Baptiste. 

Elle avoitaussi quelques usages qui lui étoienl 
particuliers. Le.jour de la Fête-Dieu, la procesr 
sion elles reposoirs éloient peu considérables, 
et les cérémonies de ce. jour étaient très-abré- 
gées (i) j mais le jour de l’Octave étoit plus* 
solennel , la procession se faisoit à l’issue de 
vêpres ; il s’y rendoit,des différentes paroisses de 
Paris, un certain. nombre d'ecclésiastiques, qui, 
par leur présence , ajoutaient encore à la solenr 
nité et à la pompe que déployoit en ce jour le 
clergé du Temple. Les habitans faisoient de trèsr 


( 1 ) Autrefois , le jour de la Fête-Dieu, MM. les avocats 
du Roi au Châtelet , vêtus de leur robe vouge, accompagné? 
d'un certain nombre d’huissiers à cheval et d’huissiers à 
verge , et suivis d’une escorte suffisante , parcouroient ra- 
pidement , ehacun de leur côté , les rues de la capitale, et y 
exerçoient.une police tout-à-fpit particulière. Arrivés devant, 
la porte de l’enclos, ils faisoient, mention, dans leur procès- 
verbal qu’ils dressoient sur le lieu même, que, eu égard aux 
privilèges de l’Ordre de Saint-Jean-de-Jérusalem, ils n’é- 
toient pas entrés dans le Temple , où ce genre de police 
étoit exercé avec moins d’éclat ] en ce jour-là comme en 
celui de l’Octave , par le Bailli de ce lieu. 
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beaux reposoirs , et le nombre des spectateurs 
étoitd’autant plus grand, que dans Paris, en ce mo- 
ment il n’y avoit aucunecérémonie qui pût parta- 
ger, la curiosité publique. Je ne crois pas devoir 
passer sous silence un reposoir qu’on y fît pendant 
plusieurs années , qui , s’il n’étoit pas d’un genre. 
neuf\ n’étoit pas au moins d’un genre ordinaire. 
Un marchand de l’enclos qui avoit de jolis en- 
fans , exécuta avec eux quelques tableaux vivans, 
de différentes actions du nouveau testament ; et 
c’est ainsi qu’on vit son reposoir, d’ailleurs très- 
soigné, offrir chaque année la Samaritaine , 
la Crèche ou l’Annonciation, et par une petite 
scène pantomime nous rappeler l’enfance de 
notre théâtre, en offrant aux yeux ce que les 
mystères que l’on y représentoit avoient de naïf 
et de gracieux. 

Le chapitre de l’Ordre s’ouvroit depuis un 
temps immémorial le 1 1 juin de chaque année, 
jour de la Saint-Bamabé. A l’issue de la grand-- 
messe , le clergé et les chevaliers alloient pro- 
cessionnellement en faire l’ouverture , qui étoit 
toujours précédée par un repas splendide offert 
par le Grand-Prieur , et qui se donnbit dans le 
palais : ce jour étoit aussi choisi pour la récep- 
tion des chevaliers. Ce chapitre étoit de peu de 
durée ; il se lenoit dans une salle basse des tours.; 
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on y traitoit des affaires de l'Ordre , et particu- 
lièrement de celles relatives au grand-prieuré ; 
et lors de sa clôture on célébroit une messe 
d’actions de grâces dans une chapelle qui se 
trouvoit dans les tours. 

Le jour de Pâques, le clergé de Saint-Nicolas- 
des-Champs.dans l’intérieur de laquelle paroisse 
le Temple se trouvoit situé , y venoit en proces- 
sion en chantant 1 eRegina cœli. Cet usage , dont 
on ignore l’époque de l’établissement, avoit cessé 
vers 1 78a , sans que j’en sache la raison ; au reste, 
il n’étoit fondé sur aucunes redevances. Le lundi 
des Rogations, le clergé de la paroisse Saint- 
Jean-en-Grève , et, le lendemain mardi, celui de 
celle de Nôtre-Dame de Bonne-Nouvelle , y ve- 
noient aussi processionnellemeut , ainsi que les 
moines de Saint -Martin -des -Champs, qui s’y 
rendoient le mercredi , vêtus simplement de 
leurs robes noires, et ayant à la main de longues 
baguettes blanches , usage qve la congrégation 
de Cluny avoit conservé de la primitive église, 
dont les processions étoient ordinairement loin- 
taines. 

La veille de la Saint- Jean- Baptiste l'église du 
Temple avoit, ainsi que quantité d’autre* égli- 
ses , l’usage de brûler un arbre en 1’honneur de 
ce Saint. Cette cérémonie se faisait sur la grande 
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place , où le clergé se rendoit accompagné du 
Bailli de jus#ce et de ses officiers ; le Prieur-Curé 
mettoit le feu à l’arbre. 

C’est dans l’église du Temple que se faisoit , 
ainsi que je viens de le dire , la réception des 
chevaliers de Malte (1). Le 4 mai 1 604» Alexandre 
de Yenddme y fut reçu avec une pompe que 
l’on ne dut pas voir renouveler , et qui, sans 
doute , n’avoit jamais eu d’exemple dans cette 
église. Il était fils naturel de Henri IY et de la 
belle Gabrielle d’Estrées , et il fut admis dans 
l’Ordre en vertu des dispenses d’âge et de preu- 
ves qui lui furent envoyées par le Grand-Maître, 
Le roi son père , la reine Marie de Médicis , les 
princes et princesses du sang, le nonce du Pape, 
les ambassadeurs , le connétable , le chancelier, 
les présidées du parlement, les chevaliers de 
1 Ordre du Saint - Esprit , et plusieurs autres 

(1) A l’égard des cérémonies ordinairement observées à 
la réception ‘des Chevaliers de Saint-Jean , je crois devoir , 
pour cet objet , renvoyer mon lecteur au deuxième volume 
de l'Histoire desOrdres religieux et militaires, édition in-4 0 .; 
on y trouvera aussi les figures et les détails sur les différen» 
Costumes eu usage dans l’Ordre j et sur cette partie on 
pourra utilement consulter le troisième volume du Recueil 
4 ea Antiquités nationales , par M. Millin, à l’article de la 
description de là Gomma ml one de Saint-Jean en l’iie. 
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grands dignitaires, assistèrent à cette cérémonie; 
Malingre dit qu’elle devoit avtfir lieu dans 
l’église des Grands- Augustins , mais que, sur ha 
demande et sur les instances du commandeur 
de Villedieu , ambassadeur de l’Ordre , le roi 
permit que ce fût dans l’église du grand-prieuré 
dé France. L’évêque de Pamiers y prononça un 
discours sur les mérites de l’Ordre , et 6ur ce 
qu’il a voit à espérer de ceux du nouveau chevalier. 
Alexandre de Vendôme devint Grand -Prieur 
de France, ainsi que je le dirai dans la chrono- 
logie qui suit cette notice. 

Le prieuré-curial éloit , ainsi que je l’ai déjà 
remarqué, à la nomination du Grand-Prieur, et 
le produit de la cure , pendant sa vacance , lui 
appartenoit ; mais il étoit toujours abandonné 
aux chapelains. A l’époque de la révolution , 
M. Ligny de Laquenoy , prédicateur du roi et 
grand-vicaire du diocèse de Luçon , en étoit 
pourvu depuis environ dix ans. La division que 
la constitution civile du clergé introduisit , en 
1791, parmi ce corps distingué de l’Etat, le 
força d’abandonner son église , qui fi»t suppri- 
mée peu de temps, après , lorsque l’on fit une 
nouvelle circonscription des paroisses de la ca- 
pitale. Elle fut aliénée en 1795 , et tomba sous 
le marteau d’un ancien, perruquier , habitant; 
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'de l’enclos , qui s’en éloit rendu adjudicataire 
pour une somme bien au-dessous de 9a yaleur 
réelle. 

Quelque temps auparavant ,oü l’a voit tota- 
lement dépouillée. On. avoit recherché jusques 
dans les caveaux de l’église et 'dans les sépul^ 
tures des chevaliers de Malle. Ces derniers 
étoient enterrés dans le sol même de l’église j il 
fallut recreuser leurs fosses pour en tirer leurs 
cercueils que l’on savoit être en plomb. Comme 
il n’y avoit que pêu d’années que le bailli de 
Suffren étoit enterré, son corps fut exhumé 
avant que d’être entièrement anéanti ; et les 
cendres de celui qui , dans lés mers des Indes , 
avoit faijt respecter le pavillon français , et qui 
avait honoré par, son mérite et sa valeur la na- 
tion qui l’avoit produit , et l’Ordre qui l’avoit 
adopté , furent troublées et dispersées par des 
hommes qui , dans leur audace sacrilège , ne 
respectèrent pas même les cendres de no9 
rois. 

Il ne me reste maintenant à décrire que le 
palais du Temple , ses dépendances et les tours ; 
mais avant que de parler de ces différens édi- 
fices , je ne dois pas omettre un hôtel spacieux 
qui communiquoit aux tours , et par où se ren- 
voient les chevaliers pour entrer au chapitre. 
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11 étoit appelé par cette raison Hôtel du cha- 
pitre. Cette maison de belle apparence, qui 
étoit contiguë au cimetière, et dans laquelle qu 
trouvoit de beaux appartenons , étoit l’hôtel 
du grand-prieuré avant la-construction du palais. 
Elle est figurée dans les dessins d’IsraëhSilvestne , 
telle qu’on la voyoit en 178 g; j’ignore à quelle 
époque elle fut construite; il est à présumer que 
ce fut dans le seizième siècle! Le jardin alors se 
prolongeoit jusqu’aux murs de l’enclos, il étoit 
orné d’une pièce d’eau jaillissante, de parterres 
et de charmilles dans le goût de ce temps. Ce 
jardin fut détruit en grande partie , lorsque Voix 
construisit le palais, et la maison fut depuis oc- 
cupée par différens particuliers. Le bailli de 
Chabrillant y mourut en i^85. Il y possédoit Un 
cabinet de physique des plus complets , et une 
bibliothèque nombreuse et bien choisie. A là 
gauche de Cet hôtel il y avoit quelques petites 
maisons et un autre hôtel peu considérable!Entré 
ce dernier et un bâtiment dépendant des écu- 
ries du palais, se trouvoit un long passage qui 
conduisoit à la maison où demeuroit le bailli de 
justice de l’endos , et dans laquelle il tenoit ses 
audiences. Près d’elle étoit celle où étoit établi 
son greffier. Ces deux maisons étoient anciennes 
et mal construites : cependant on trouvoit dans 
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çelle du bailliage des appartemens vastes; elle 
conduisoit aussi aux tours , dont je parlerai après 
avoir parlé du palais* 

Les Grands-Prieurs résidoient ordinairement > 
au Temple; quelques-uns habitèrent les tours , 
où on trouve, ainsi que je le dirai, de beaux 
appartemens ; d’autres habitèrent différentes 
maisons de l’enclos. Je viens de parler de l’hôtel 
du grand-prieuré au seizième siècle. Le grand- 
prieur Meaux-de-Bois-Boudran avoit fait cons- 
truire l’hôtel qui porta son nom , et duquel j’ai 
parlé en commençant cette description, et qu’il 
habita sans doute. J’ai vu un acte du grand-prieur 
Bussi-Rabutin , sous la date de i 654 , donné en 
son hôtel du Temple ; ce qui , je crois , peut faire 
présumer que celui-ci n’habitoit pas les tours. 

Le palais du grand-prieuré , dont l’entrée est 
dans la rue du Temple, fut construit vers l’an- 
née 1667 , par Jacques de Souvré , Grand-Prieur 
de France, sous la conduite, et d’après les des- 
sins de.Delisle , architecte. 11 offre d’abord une 
grande porte décorée d’un ordre dorique à co- 
lonnes isolées. L’architecture qui règne sur cette 
façade n’est pas estimée. La cour, qui est assez 
spacieuse , étoitautrefois décorée par une espèce 
de péristile à colonnes couplées , dans le genre 
de celui que l’on voit à l’hôtel de Soubise ; mais 
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cette colonnade fut démolie sousle grand-prieuré 
du chevalier d’Orléans , vers 1720. On y plantà 
alors les tilleuls taillés en arcades , que l’on y 
voit maintenant. Entre cette façade du palais, et 
la grande porte de l’enclos , on trouve une mai- 
son qui autrefois n’avoit pas d’issue en dehors 
et les vestiges d’une ancienne construction, ainsi 
que le reste d’une des tourelles dont j’ai parlé en 
commençant cette description. 

Quant au corps-de-logis du fond de célte cour; 
le chevalier d’Orléans y fit faire de grands chan- 
gemens sur les dessins de Gille-Marie OppenOrd; 
premier architecte du duc d’Orléans, régent dé 
France. Le prince de Conti y fit faire aussi queh 
ques embellissemèns. On trouve sur cétte façade; 
du côté de la cour, huit bas-reliefs, dont l’exé- 
cution est très-belle ; ils représentent, de diverses 
manières^ trois petits génies occupés à vaincre 
et enchaîner un monstre marin ; peut-être a-t-ott 
voulu figurer la religion caractérisée par les trois 
vœux qu’elle fait au pied des autels, et dont les 
efforts doivent toujours tendre à dompter et ré- 
primer leseffortsducroissant(i).Cesbuitbas-re- ■ 

(1) C’étoit effectivement le but principal et même unique 
des arméniens de l’Ordre ; mais depuis les différens traités 
conclus avec la Porte-Oltomane dans le siècle précédent, 
l’Ordre dirigea ses forces contre les Etats Barbaresques fcpi | 
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iiefs n’étoient qu’une partie de ceux qui dévoient 
être sculptés , et dont on voit les pierres d’attente 
dans différons endroits. On trouve encore dans 
l’aile gauche de ce beau corps-de-logis , les ap- 
partemens du prince de Conti, tels qu’il lesavoit 
fait embellir malgré qu’il hàbitât plus ordinai- 
rement les tours. Çes apparte'nîens sont ornés 
d’arabesques de la plus grande beauté. Le dessin 
de ces arabesques est peut-être un peu lourd, 
maisl’execution en est soignée. D’ailleurs, si dans 
ce temps on ‘eût fait lès arabesques telles qu’on 
les fait maintenant , elles auroient paru grêles 
et mesquines. On ne retrouve plus dans les autres 
appartemens cette richesse et cette régularité ; 
ils sont presque tous dénaturés , et servent h 
àifférens usages. Pendant quelque temps ils furent 
ornés . des peintures de M-. Nattier. Le che- 
valier d’Orléans l’avoit engagé à peindre six 
muses qui restoient à faire dans une galerie com- 
mencée par M. Raoux ; il y peignit aussi ce 
Grand-Prieur dans son costume de Général des 

exerçoient le métier de pirates, et qui étoient continuellement 
en croisière. Il les poursuivit sans relâche ; et c’est ainsi 
qu’il rendit de grands services au commerce maritime, et 
sauva de l’esclavage quantité d’Européeps qui étoient conti- 
nuellement exposés à tomber dans les fers de ces écumeura 
de mer , et qui en recevoient , lorsqu’ils avoient ce malheur, 
les plus durs traiteméns» 
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Galères de France; mais à sa mort, l’Ordre ne 
satisfaisant pas cet artiste , il retint 6es tableaux. 
C’est dans cé palais que Saïd-Effendi , ambassa- 
deur de la Porte en 1742 » rendit une visite de 
cérémonie su chevalier d’Orléans. La tradition 
. / parle d’ane fête brillante que lui donna ce Grand- 
Prieur , mais je n’ai rien vu dans les journaux du 
temps , qui puisse appuyer cette assertion. 

Plusieurs fois on vit venir en ce palaù la 
Veine Marie- Antoinette ; elle y vint en traîneaux 
dans Thiver rigoureux de 1776, et y prit une 
collation dont le comte d’Artois, son beau-frère, 
fit les honneurs : elle y deseendoit aussi, lors- 
que relevant de couches : elle venoit de l’église 
Notre-Dame de Paris , où elle avoit été rendre 
au Seigneur ses actions de grâces. Quel rap- 
prochement dut faire celte infortunée princesse, 
lorsque, le 1 3 août 1792, pour arriver aux fours, 
elle traversa les appartemens de ce palais où 
elle avoit reçu les marques de tant d'affection î 

Au-delà de ce palais il y avoit un jardin 
assez grand , dans lequel on voyoit «» parterre 
bien entretenu , qui avoit été augmenté de 
beaucoup , sous l’administration du bailli de 
Crussol : ce parterre éloit remarquable par la 
beauté et par la rareté des fleurs qui s’y trou*- 
voient réunies. On trouvoit dans les aulres par- 
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lies un ombrage frais qwi, datis la telle saison, 
rendoit ce lieu public très-fréquente. 11 ne pré- 
sent oit aucune particularité à: observer pour le 
naturaliste ; cependant on y voyoît , au commen- 
cement du dernier siècle , un marrcui ier qui 
étoit regardé; comme lé' plus beau et le plus 
grand de loua ceux que Ton possédoit -dans le 
royaume (i). Le suisse de l’église a voit la police 
de ce jardin, dont l’entrée banale étoit située 
près le bailliage. Mais «a i 789 on avoit con- 
damné cette entrée, et on en avoit percé une autre 
du côté dq la rotonde 5 une partie <d» Jbâtiment 
composant les tours du Temple se trou voit 
dans ée jardin , ce qui ne con.tribuoit pae .peu 
k le rendre pittoresque. 

A l’extrémité extérieure du palais,, et dans 
l’épaisseur même de ses murs , du côté delà rue 
de la Corderie , est une Boucherie ancienne et 
digne de remarque. Sauvaldit que les Templiers 


(î)Sans doute que cet arbre faisait partie de la planta- 
tion qui avoit formé le. jardin de l’ancien hôtel du grand- 
prieuré; et on pouvoit à juste titre le regarder comme un 
Ses premiers marroniers qui avoient été introduits en 
France. Cet arbre y fut planté, 1 pour la première fois, 
vers i€i5. Sa durée est cf environ un siècle ,*et c’est juste- 
x ment l’âge qu’on pour roi t donner à celui-ci à raison de sa 
grosseur. 
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l’a voient établie dans la rue de Çraque, et alors 
sans doute eHe étoit pour leur service particulier; 
effectivement j’ai trouvé cette rue nommée , 
même long-temps après, rue des Boucheries, 
ensuite rue aux Boucheries du Temple, ét après 
rue aux Boucheries de Braque : dans la suite 
on la rapprocha de l’enclos. 11 y eut dans le 
douzième siècle un procès entre les Templiers 
et les Bouchers de la grande Boucherie de 
Paris : ceux-ci prétendoient empêcher son éta- 
blissement. Te procès fut jugé en faveur de ce* 
derniers , à la charge que cette boucherie ri’au- 
roit que deux étaux de : douze pieds chacun. Le 
commissaire Lamare , dans son traité de la Po- 
lice , ne parle point de cette boucherie, et il 
est fâcheux qu’il ait fait cette omission. La fa- 
cilité que sa place lui àccordoit de fouiller dans 
fés anciennes archives , lui auroit sans doute 
appris à quelle occasion un troisième étal fut 
ajouté à la boucherie du Temple. Cependant ce 
troisième étal dont parlent Sauvai et Piganiol , 
n’existe plus depuis long-temps, sans que' je 
sache ni à quelle époque, ni à quel sujet il a 
été supprimé. 

Les tours du Temple , dont il me reste k 
parler , étoient aperçues de tous les points élevés 
qui environnent la capitale , ou que son sein 
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renferme ; et l’on a toujours regardé avec 
raison cet édifice comme un des plus solides 
du royaume : selon quelques historiens , elles 
furent construites vers la fin du treizième siècle , 
sur les dessins d’un commandeur appelé Jean- 
le-Turc cffci , depuis , et après sa mort , fut ac- 
cusé d’hérésie. On déterra son corps , qui fut 
brûlé en vertp de sentences rendues à ce sujet. 
Dubreuil , qui nous apprend cette circonstance, 
prétend que ce bâtiment ne fut achevé qu’en 
i3o6 ; mais Corrozet lui donne avec raison 
une ancienneté plus reculée , puisqu’il dUf que , 
cette meme année , Philippe-le-Bel s’y trouvoit 
lors de l’émeute populaire qui eut lieu à l’oc- 
casion de l’affoiblissement des monnaies. Les 
séditieux vinrent à la porte Barbette et à celle 
Beaubourg de la rue Saint-Martin , ensuite au 
Temple , dont ils environnèrent le château , 
comme s’ils eussent voulu l’assiéger, et arra- 
chèrent des mains des serviteurs la viande que 
l’on alloil lui servir. Le roi dissimula ces outra- 
ges , et les fit appaiser par le prévôt de Paris et 
par le maître de son*hôtel , qui firent à ces mu- 
tins de douces remontrances qui les apposè- 
rent j mais, quelques jours après, il fit infor- 
mer, et vingt- huit furent pendus ^devant leurs 
plaisons et aux portes de la ville. Quelques his-* 
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toriens prétendent que les Templiers ne furent 
pas étrangers à ces mouvemens séditieux ; mais 
l'abbé VeBy , qui raconte ce fait avec les mêmes 
circonstances, détroit cette assertion par un sim- 
ple rapprochement de date (i). 

Quoi qu’il en soit , il est certain que PhiKppe- 
le-Bel habitoit les tours dès cette époque. Quant 
au séjour qu'j fît Henri HF , roi (^Angleterre , 
en ia58 , et dont j’ai parlé en cornmençant cette 
Notice , je n’ài pas trouvé positivement que ce 
fftt dans les tours qu5î habitât. Il y avoit alors 
d'antres bâtimens assez considérables , suscep- 
tibles de le recevoir. Corrozet remarquequ’il y 
aVoit même plusieurs chapelles et logis qui ser- 
voient à l’Ordre suivant sa nation , et qu’il y 

. «A 4 »■ — «.i.- ... , tmà—Um m ^ 

(î) « Quelquet-um prétendent que> les Templiers eurent 
» beaucoup de part à cette révolte des Parieicns 5 qu’il leur 
j» éçhappa , en cette occasion , quelques paroles trop libres.; 
» que le Monarque en conçut un ressentiment si vif, qu’il 
» résolut de les perdre ; que dès-lors l’abolition de leur 
» Ordre fut décidé , et que c’étoit la sixième demande que 
» ce-Prince fît à Bertrand de Got, Mais pour détruire cette 
» opinion, il suffit de remarquer que la sédition est de i3o6, 

» et le traité avec l’archevêque de Bordeaux de i3o5 

Vexly,, Histoire de Fronce, tom. VIL 

Bertrand de Got étoit le prélat qui fut depuis Pape sous 
le nom de ClËment V , et prononça l’abolilion de l’Ordre des 
Templiers.’ 


Pi 
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avoit de grandes prairies , des vignes, et des jar- 
dins arrousés de deuce fontaines' par-dedans. 
A l’égard de ces deux fontaines par-dedans , j’y 
reviendrai an peu plas bas, dans la suite de cet, 
ouvrage. 

Piganiol de la Force , dans le peu de mots, 
qu’il dit sur le Temple , recule "de près d’un 
siècle la construction de cet édifice , en disant- 
qu’il fut construit par frère Hubert , trésorier 
du Temple, qui mourut en* ta 12. Quelques, 
écrivains ayant adopté cette, dernière opinion , 
je serois tenté de me déterminer en sa faveur; 
alors on pourroit présumer avec certitude que 
Ce seroit dans les tours du Temple que le roi 
d’Angleterre auroit fait son séjour: 

Ce bâtiment considérable , maintenant en dé- 
molition , étoiï Composé d’une tour carrée flan- 
quée de quatre autres tours rondes. B éloil ac- 
compagné , du côté du nord , tPun massif d’une 
plus petite dimension , surmonté de deux autres 
tourelles beaucoup plus basses ; sa hauteur étoit 
au moins de cent cinquante pieds , non compris 
le comble , que je présume pfeut-être à tort , 
y avoir été ajouté postérieurement. Au pied de 
ce comble, et dans l’intérieur des créneaux qtfi 
régndient à l’èntour, il existoit une galerie oh on 
peut présumer que l’on jouissort d’une vue des 
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plus étendues : il renferment quatre étages, à cba-, 
cun desquels on trou voit une pièce dp trente pieds, 
carrés , et trois autres'petites pièces qui se trou-, 
voient dans les trois petites tours; la, quatrième 
contenoit un très-bel escalier qui conduisoit à 
ces différons appartemens, ainsi qu’aux loge- 
mens qpi se trouvoient dans les deux petites:: 
tourelles. Au milieu de chacune des grandes 
pièces, on trouvqit une colonne à laquelle ve-, 
noient aboutir les arcs curvilignes qjui se répé- 
toient à chaque étage. Les murs.de cette grossç. 
tour avoient, dans leur, moyenneproportion, neuf 
pieds d’épaisseur, et cet édifice étoit entièrement 
construit en pierres de taille de moyenne dimen-, 
6Îon : il avoit autrefois plusieurs souterrains , 
dont un, particulièrement, conduisoit., dit-on , à 
la Bastille, et de-là à Vincennçs; mais depuis 
long-temps ils ont tous été détruits et comblés 
par les différentes constructions qui ont été éle-, 
vées sur les terrains dans lesquels ils, se trou- 
voient situés/ 

C’est dans ce lieu que les archives du grand- 
prieuré , et même généralement, celles de l’Or- 
dre , étoiept déposées ; mais, il avoit.déjà servi à, 
d’autres usages, et l’Ordre de Saint-Jean , l’a voit 
toujours tenu à la disposition de nos rois. Selon, 
Duchespe , dans le peu de mois qu’il dit sur le. 
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Temple, les tours auraient servi de prison d’Etat,., 
ainsi que le Louvre , pour renfermer les grands 
seigneurs, jusqu a la construction delà Bastille, 
qui ne fut bâtie que sous le règne de Charles V. * 
L’autorité< de Duchesne est trop respectable , 
pour que je puisse douter de la véracité deaeette 
assertion ; et d’ailleurs nous voyons effective- 
ment que ce fut dans les tours du Temple que. 
fut conduit , du Louvre où il avoit d’abord été 
détenu , et duquel il étoit châtelain , Enguerrand 
de Marigni , chambellan de Philippe rie -Bel , 
çomte de Longueville , surintendant des finan-r 
ces , grand maître-d’hôtel de France , et l’un des 
premiers personnages, du royaume par son-crédit 
et par ses richesses : il étoit accusé de dilapi- 
dation }. et lorsqu’il fut conduit au Temple , eu 
i£i 5. , un avocat, nommé Jean Auval , insulta , 
à son malheur., en lui reprochant qu’il s’étoit 
fait capitaine du Louvre , qu’il avoit eu l’inso- 
lence de prendre et d’usurper la charge des 
forteresses., et qu’on savoit qu’en même temps 
que le roi Philippe rendoit l’ame , il avoit fait 
porter, une grande quantité d’or ét d’argent dans 
sa maison. Les historiens ne disent pas ce que. 
faisoit en. ce lieu cet avocat Jean -Auval; sa 
fonction n’étoit pas d’instruire le procès , et 
sans doute il n’étoit pas le défenseur de Ma- 
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rigny. Cet accusé , vivement poursuivi par une 
main puissante qui se repentit après de cet 
acharnement (i) , fut conduit à Vincennes , où 
. son procès fut instruit avec la plus grande irrégu- 
larité. Il fut ramené au Temple pour la deuxième 
fois , eoù it fut enferré en bons liens et an - 
neaux de fers , et gardé très - diligemment 
ensuite il fut condamné à être pendu ; et le fut 
en effet au' gibet de Montfaucon qu’il avoit fait 
réparer sous son - ministère. 

Jean de Malestrort , Breton et maître des 
requêtes , attaché au parti de Charles de Blois , 
sous le règne de’ Philippe "Vf, fat arrêté et con- 
duit au Temple , où oo présume qu’il mourut 
vers r$45-- 

Selon une vie manuscrite de Duguesclin , 
ce fat dans les tours que , sous le règne de 
Charles V,. on reçu! , en i565, les députés des 
compagnies insurgées avec lesquelles on fut 
obligé de traiter : on leur fit des présens consi- 
dérables , et on leur y donna' un festin. 

- En tZji , Jean de Grailly, Captai de Bach , 
fait prisonnier ett voulant secourir Soubise , 

• (1) Charles de Valoife, oncle dis Roi régnant, et frère de 
Philippe de Valois <jui régna après Charles-lc-Bel. Voyez „ 
pour lea détails de ce procès , l’abbé Vïlly, Histoire de, 
France tom. VIII. ' 
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château situé h l’embouchure de la Charente , 
fut enfermé au Temple. Comme Vé toit un en- 
nemi redoutable, Charles Y ne voulut jamais 
entendre parler de sa rançon , et fit ce qu’il put 
pour l’attacher à son service ; mais Jean de 
Grailly préféra sa captivité à une liberté dont 
le prix auroit flétri sa mémoire; Peut-être que 
l’ennui de sa prison abrégea ses jours ; car il 
mourut au bout de cinq ans. Si son corps ne, 
•fut point rendu à sa patrie , 011 peut présumer 
que ce fut dans l’église du Temple qu’il fuf 
enterré. 

Sous le même règne nous voyons encore un 
prisonnier au Temple , appelé Pierre du Tertre, 
secrétaire de Charles de Navarre , surnommé le 
Mauvais , et qui fut exécuté aux halles en 1378. 

' J <5 n’ai pas trouvé que les tours eussent Servi' 
de lieu de détention à d’autres personnes , dans 
la durée de l’ancienne monarchie (ï). La Bas- 
tille, qui fut construite à cette époque , fut plus 
convenable : cependant nos rois employèrent 
quelquefois le Temple à différens autres usages. 
Dans le seizième siècle , les munitions de guerre 

, (x) Le» tours du Temple onl .servi aussi quelquefois de 

prison de discipline. En 1 61 1 , on y voit le chevalier Merault 
du Peloux , qui y resta trois mois , par sentence du grand- 
prieur Régnier' dé Guerchi. 
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y étoieut renfermées. Néanmoins il est à re- 
marquer<que Bonfons , dans ses augmentations, 
de Dubreuil , parle d’une explosion arrivée le 20 
janvier i565, causée par le feu qui prit aux 
poudres qui étoient déposées au Temple. Ce 
fait est faux à l’égard de ce lieu ; c’est à l’arsenal 
près la Bastille que cet événement arriva , et c’est 
sans doute après cette époque que les munitions 
de guerre et les poudres furent déposées momen- 
tanément au Temple. Nous avons de ce temps 
une ordonnance de la ville au capitaine Grignon 
et au chevalier du Guet , qui leur commande de 
faire bonne garde auprès de la tour du Temple, 
afin qu’il ne puisse arriver aucun événement. 

En i586, il y avoit au Temple des Suisses en 
garnison , qui souffrirent beaucoup de la peste 
qui régna à cette époque dans la capitale. Ils 
furent remplacés par les Lansquenets , qui souf- 
frirent également de cette contagion funeste , 
et qui en sortirent peu de temps après, suivant 
nn mémoire du temps, imprimé en i588 , «t 
qui rend compte de ce qui se passa celte année 
dans Paris, lorsque Henri III fut obligé d’en 
sortir. Pereuze , prévôt des marchands , et Le 
' Comte Echevin, menèrent les archers de la ville 
au Temple , pour préserver les munitions qu’il 
renfermoit, de tomber au pouvoir de la Ligue;, 
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mais leurs ordres furent méconnus, et ils fail- 
lirent à y être' massacrés par leurs propres ar- 
chers (j) ; et lorsque celte puissance fut tont-a* 
fait dominante dans cette grande cité., les Es- 
pagnols et les Wallons y furent aussi placés en 
garpison jusqu’au moment où le roi Henri-le- 
Grand entra dans Paris, en i5g4. Le curé du 
.Temple alors', en notant cet événement sur 
ses registres, comme un événement avantageux » 
donna une marque de son patriotisme ; et en 
notant en même temps le départ des Espagnols 
et des Wallons , nous fait présumer que le sé- 
jour de ces troupes dans l’enclos n’étoit pas 
agréable à ses habitans. 

Depuis ce moment . les tours du Temple 
af offrent rien de particulier à rapporter. J’ai 
.dit que le prince de Conli en avoit fait son.sé- 
-jour habituel, quoiqu’il habitât aussi le palais; 
et on peut présumer qüe ce fut la demeure de 
la plupart dès Grands-PrieurS avant le seizième 
siècle , et même jusqu’à Jacques’de Sgnvré. 

Çe fut dans ce lieu que fut enfermé par ses 

‘ ( 1 ) Suivant un procès-verbal de ces temps malheureux, 
-que l’on trouve 'inséré dans un Journal du régne de Henri III, 
-ne roi, sur l’avis que J’on lui avoit donné .que les rebelles 
-devaient s’emparer du Temple à l’ouverture des portes, y 
.avoit envoyé , la veille, un détachement commandé par un 
sieur Rapin, mais. d<?nt- les efforts furent. sans doute infruc- 
tueux. 
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propres sujets , et par l’ordre d’une assemblée 
constituée sous son autorité , le mieux inten- 
tionné des hommes et le plus infortuné des mo- 
narques , celui dont la vie toute morale ne put 
le sauver des persécutions des méchans et de$ 
factieux. Jef n’entrerai pas dans les détails de la 
malheureuse journée du io août 179 a ; il fau- 
drait en assigner les causes et décrire les évé- 
nemens malheureux qui la signalèrent : ce n’est 
pàsmon sujet ; il tue suffît de dire que Louis XVl 
fut suspendu par l’Assemblée Législative de ce 
pouvoir qui déjà étoit paralysé dans ses mains 
depuis quelques années ; qu’une Convention Na- 
tionale fut convoquée pour le juger ,ou plutôt, 
et ce qui est très-différent , pour prononcer sur 
son état politique ; et que , sur la proposition <£fe 
la commune de Paris , le Temple fut choisi 
pour être le lieu de sa détention. Il y fut oon- t 
duit le - r.5 août suivant, avec la reine , son fils , 
Sa fille , sa sœur , la princesse Lamballe , veuve 
d’un de ae& païens , et quelques dames qui , par 
lanaturede leurs emplois, étoient attachées à leur 
suite jC’est à tort que l’on a écrit que le roi et sa 
famille logèrent d’abord dans le palais; ils cou- 
chèrent dan les tours dès la première nuit. Quel- 
ques jours après , les dames de leur suite leur fo- 
rent retirées , ainsi que la princesse de Lamballe 
dont on sait la triste fînj les furieux traîné-? 
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rent son corps en lambeaux jusques dans la pre- 
mière cour du palais , et sa tête fut mise sons les 
yeux de leurs Majestés. On obligea le roi de se 
mettre à une croisée, au bas de laquelle étoient ces 
furieux qui , par leurs outrageantes clameurs , 
sembloient faire présager h ce monarque et à sa 
malheureuse famille leur tin désastreuse. 

Le roi habita le troisième étage des petites 
tours qui étoient du côté du nord , depuis le i 3 
août jusqu’au 29 septembre suivant , et 1» reine 
habita le deuxième étage, depuis la même épo- 
que jusqu’à la fin d’octobre ; mais on préparoit 
des logemens dans la grande tour , et le roi ha- 
bita alors la pièce du deuxième -étage , dans la- 
quelle on avoit fait toutes les, distributions quj 
pouvoient la rendre commode et propre à un 
prisonnier qui nuit et jour, devoit être sous le? 
yeux de se? gardions. C’est dans cette pièce quç 
Louis XVI écrivit sou testament , qu’il reçu! 
ses défenseursrofficieux ainsi que les consor 
lations qqi lui furent apportées par la religipn: 
c’est aussi dans cet appar tendent que se -fit sa 
dernière entrevue avec sa* famille ; elle eut lieu 
dans uqe -pièce qui étoit séparée d’une espèce 
d’antichambre par une cloison vitrée , etsp passa 
ainsi sous les regards: des. officiers municipaux 
qui ne le. quittaient pas d’un seul instant. 
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La rèine habitoit le troisième étage , danà 
lequel eu avôit fait des distributions pour la 
recevoir , ainsi que sés enfàns et madame Eli^ 
Sabeth. 

• A peine le roi fut-il dans les tours , que les 
puissans d’alors , craignant qu’une victime aussi 
auguste ne leur échappât , ou peut-être voulant 
■lui faire sentir encore plus rigoureusement sa pri- 
“son , démolirent en peu de jours les maisons qui 
y étofent contiguës, celle du bailliage, celle du 
greffe , le bel hôtel du chapitre , ainsi que toutes 
Celles adjacentes. Oh fit construire Un corps dé 
murailles de près de quarante pieds d'éléva- 
tion , et To.h éleva à la même hauteur la partië 
ides antiennes murailles de l’enclos qui donné 
Sur la rue de la corderie. On établit des corps- 
de-garde à l’intérieur et à l’extérieur, ainsi qué 
ides guichets dans l’escalier de la tour $ on dé- 
molit la chapelle qui Se trouvoit au rez-de- 
"cbaussée dè cét é'difice , et on bouleversa entièi 
rement le jardin. Tous ces diflérehs travaux se 
firent sous la conduite d’un maçon qui se faisoit 
appeler le patriote Palloy , et dont le nom-sé 
trouve attaché aux premières époques de notré 
dévolution. Le roi qui , dans le commencement 
de sa détention, avoit la liberté de se promener 
.dans le jardin , s’étonnoit d’un tel bouleverse- 
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filent ; et , se croyant fort de l’amour de la saine 
partie de ses sujets, ou peut-être présageant que le 
moment de la catastrophe que lui prépàroitlâ fu- 
reûr de seS ennemis approchoit > en marqua un 
jour son étonnement , en disant qü’il ne reste- 
roit pas long-tetaps dâns cet endroit , et que , 
d’ailleurs, il.n’avoit nulle envie de fuir. Cé 
propos innocent , au moins quant à ses effets -, 
fut aussitôt publié et placé dans une misérable 
chanson , dont on lit entendre le refrain ifiju- / 
rieux jusqu’au pied des tours (1). 


- (ï) Assez d’autres , en écrivant âur la détention du Rôî 
et de sa famille dans les tours du Temple, ont semé leurs 
ouvrages de détails intéressa ns et d’anecdotes curieuses : 
j’aurois pu en rapporter quelques-unes ici, si je n’a vois pas 
justement craint de m’écarter de mon sujet ; cependant je 
ine plais à rapporter celle-ci , qui n’est (*>nnue que dé très- 
£eu de personnes et qui n’a jamais été publiée. 

Là Reine’, au commencement de son séjour au Temple \ 
a’amusoit à toucher du forté-piano. Un jour un officier mu- 
nicipal , de surveillance auprès d’elle , poüssa l’oubli deà 
convenances jusqu’à désirer qu’elle exécutât l’hymne des 
Marseillais. La Reine ne se le lit pas dire deux fois) et 
lorsqu’elle eut achevé , elle demanda à l’officier municipal 
s’il étoit satisfait Celui-ci ne lui répondant que des chosei 
insignifiantes , elle l’interrompit en lui disant avec douceur 
et en se levant : Au moins , monsieur , vous devez louer, 
tna complaisance . 

7 
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Le conseil général de la Commune de Paris 
étoit chargé de la garde de la personne du roi 
et de celle de sa famille ; il s’acquitta de cette 
commission , au moins à l’égard de la plus 
grande partie des membres qui le coraposoient, 
en véritables geôliers. Toutes les consolations 
lui furent refusées ; et lorsque son procès fut 
commencé , on lui interdit toute communica- 
tion avec sa famille ; ses défenseurs souffrirent 
de la part de ces hommes , qui étoient eux- 
mêmes étonnés de leur propre puissance , une 
inquisition rigoureuse , et Louis XVI souffrit 
dans ce séjour tout ce que peut souffrir en hu- 
miliations et en privations l’homme puissant 
précipité du faîte de la grandeur. Il en sortit 
deux fois , lé 1 1 décembre , pour aller recevoir 
d’une assemblée composée en grande partie 
d’hommes qui s’étcuent déclarés ses ennemis 
personnels, un acte d’accusation rédigé par la - 
haine et la mauvaise* foi la plus reconnue ; et 
le 26 décembre il y retourna pour prononcer , 
par l’organe de ses défenseurs, une défense tout- 
à-la-fois précise et étendue , devant des juges 
prévenus , et qui , presque tous , jouissoieat d’a- 
vance du triomphe qu’ris alloient remporter sur- 
leur victime. Il rapporta toujours dans sa prison 
cette sérénité d’ame qui faisoit le plus bel apa- 
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nage de sa personne ; et , lorsqu’il y apprit sa 
condannfnâliûh , elle fut telle qu’il alla jusqu’à 
remarquer lè ton décent de celui qui lui lut le 
décret de la Convention Nationale. 

Sur sa demande,* un ministre de la religion 
ayant été introduit., on construisit à la hâte un 
autel dans l’appartement du roi : on fut cher- 
cher à Saint-François-d’ Assise , paroisse de’ la 
nouvelle circonscription , des vases sacrés éf 
tout ce qui pouvoit servir à cette cérémonie 
religieuse. Le roi entendit la messe et commu- 
nia, et le 21 janvier 179$ il sortit de cé séjour 
et alla expier sur un échafaud cette bonté pa- 
ternelle, et k-la-fois cetlè foibléSse versatile qui 
l’avoit distingué et caractérisé à toutes les épo- 
ques de sa vie. 

La'Keiney resta jusqu’au 5 août suivant qu’elle 
en fut extraite et conduite à la Conciergerie. 
On avoit' redoublé pôûr elle lés traité meus les 
plus durs. Il y avoit un mois qu’on Pavoit sé- 
parée dë son fils , et elle laissa* dans cette tour 
les objets 1 de’ «e$ plus tendres affections. Le 1G 
octobre Suivant , en vertu d’un jugement rendu 
la veillé' j>af lé tribunal' révolutionnaire , elle 
porta sa fête sur un échafaud. Cette fille des 
Césârs y fut conduite dans une vile charrette ; 
mais c’est à tort que les auteurs du nouveau 
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Dictionnaire Historique ont écrit que l’on re- 
marqua que l’air mal-sain de la tour lui avoit 
fait presque entièrement perdre un oeil. L’air 
de celte forteresse a toujours été très-salubre ; 
et comme les logemens étaient spacieux et bien 
éclairés, il ne faut attribuer cela qu’aux chagrins 
de cette infortunée princesse. 

La sœur du roi, madame Elisabeth , à jamais 
célèbre par son attachement pour son frère , 
étoit restée au Temple , toujours gardée avec 
le soin le plus rigoureux. Elle en fut tirée le 
9 mai 1794 » et le lendemain elle partagea le 
sort de vingt-quatre autres victimes condamnées 
comme elle à la mort ; elle la subit avec fer- 
meté. Elisabeth avoit déployé dans sa prison 
tout ce que la grandeur d’ame et l’attachement 
fraternel peuvent inspirer de plus élevé et de 
plus sublime ; et , pour me servir de l’expres- 
sion d’un écrivain à ce sujet , elle avoit fait de 
' ce séjour un temple à l’amitié. 

Il ne restoit plus dans les tours que la fille 
du roi et son fils j celui-ci , après y avoir passé 
encore plus d’un an dans le plus total abandon , 
trouva dans la mort la tranquillité qui avoit 
semblé fuir sa famille aussitôt sa naissance, et' 
tju’il n’auroit peut-être jamais recouvrée ; il 
mourut le 8 juin 1795. Sa sœur resta encore 
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dans ces tristes lieux jusqu’au 1 8 décembre sui- 
vant , qu’elle fut échangée contre des représen- 
tai du peuple prisonniers en Autriche. Sur 
la fin du séjour qu’elle fit au Temple , on per* 
mit * à mesdames de Tourzelle de venir l’y 
visiter , et on lui donna la liberté de se pro- 
mener dans le jardin. C’est des différons points 
de cette promenade qu’elle dessina les toura 
sous leurs différens aspects. Cette princesse a 
emporté sous* d’autrës climats ces dessins et le 
souvenir de cette terrible suite d’événemens qui 
précipita sa famille d’un des plus beaux trônes 
de l’univers. 

Depuis ce temps le Temple a toujours été une 
prisotf d’Etat. Au mois de mai 1796, on y ren- 
ferma , avec quelques-uns de ses co-accusés, un 
énergumène nommé Babœuf , qui se faisoit ap- 
peler du surnom de Gracchus. Il étoit accusé 
de conspiration contre le gouvernement d’alors. 
Il fut transféré # a Vendôme où il fut condamné 
a mort et exécuté. Au mois de septembre de la 
même année , on y établit unè Commission 
militairë , qui condamna successivement à la 
mort et à là déportation plusieurs des impliqués 
dans la conspiration de Grenelle, qui y étoient 
détenus. Un d’eux, nommé Bombon , trouva 
moyen de monter , apres sa condamnation , aux 
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créneaux des tours , et de se précipiter en bas ; il 
trouva ainsi la mort à laquelle il étoîtcondamné. 
Un an après, à l’époque 4 e 1 ? fameuse journée 
du 18 fructidor ( 4 septembre 1797 ), le direc- 
teur Barthélémy , le généra) Picbegru , Simeon 
etLafond Ladeba^tousdeyr présidons du Corps- 
JLégislatif d’alors, et plusieurs membres dè cette 
premièreautoritéj^jreulcoudoi^etdétenusjus» 
qu’au moment où, on lçs déporta .Le a 4 avnl 1 798* 
le commodore anglais , Sjr Sidney Smith , qui 
y étoit détenu depuis deuy aps , s’en évada avec 
son secrétaire , sur ypprdrp supposé du ministre 
de la police ; et en ces derniers temps , ce lieu, 
reçut avec l’ex-général Pichegru, qui y fut ren- 
fermé pour la deuxième fois, et qui s’y suicida , 
le général Moreau , Georges et autres co-accusés. 
Mais une mesure administrative 'vient de sup- 
primer celte prison, et d’ordonper ladéijpolition 
de cette forteresse à laquelle le temps n’avoit fait 
encore aucun outrage sensible. Théâtre d’un de 
ces événemens qui laissent dans l’histoire de 
longs souyenirs, dans peu de jours elle sera en- 
tièrement renversée ; et de toutes les circons- 
tances qui ont pu attacher â son pom quoique 
célébrité , il n’en est pas dopt on se souviendra 
plus long-temps, que le séjour qu’y Ct avec $a bu 
mille le dernier roi des Français. 
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Il y a quelques années qu’on avoit préparé à 
cette forteresse une entrée dans les murs qui 
donnent sur la rue delà Corderie (i) , à l’effet 
de supprimer celle qui se trouve du côté du 
palais. Les travaux commencés pour cela avoient 
été arrêtés pendant long-temps; mais près d’être 
entièrement terminés , la suppression de celte 
entrée a été également ordonnée. 

Il ne me reste plus, pour terminer cette des- 
cription topographique , qu’à parler des fon- 
taines -, et à cet égard ma tâche sera bientôt 
remplie. On en trouvoit une située dans le bâti- 
ment de la porte du Temple, au-dessous d’un 
méridien que l’on y avoit tracé. Les habitans 
n’en faisoient pas ordinairement usage , rapport 
à la crudité de ses eaux qui venoient des sources 
de Mesnil-Montant. Dans l’ancien réfectoire 
des chapelains, il s’en trouvoit une autre qui 
depuis long-temps étoit inutile. J’ignore si ces 
deux fontaines étoient celles citées par Corrozet, 
et qu’il dit exister dès le treizième siècle. Dans 


( 1 ) On a donné à la rue que l’on a percée sur le terrain 
où se trouvoit l’église de l’hôpital desEnfans-Rouges, et qui 
est en face de cette entrée, le nom de rue Molay, en mé- 
moire de Jacques Molay , dernier grand-maitre des Tem- 
pliers, duquel j’ai parlé au commencement de cet ouvrage. 
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tous les cas elles étoient les seules dans Tinte-; 
t'ieur de l’enclos (i). Mais à l’extrémité exté- 
rieure de ces murs , du côté de la rue de Ven- 
dôme, ontrouvoit 1» fontaine de ce nom , bâtie 
vers la fin du dix-septième siècle , par Beau- 
sire, architecte de îa ville. On y a vü pendant 
long-temps ces deux vers latins , qui n’ont rien 
de remarquable: 

Quem cernis fontem Maltse debetur et urbi; 

Præbuit bæc undas, præbuit ilia locum. 

Seulement pour en rendre l’idée dans notre 
langue , j’ai essayé de les traduire ainsi : 

A Malte , à notre ville , on doit celte fontaine ; 

L’une a donné le lieu , l’autre l’eau de la Seine. 

Celte fontaine a changé de destination , et a 
depuis appartenu à une compagnie particulière. 
Dans un rècueil manuscrit des fontaines de Paris, 
fait en 1730, et que Ton trouve dans la biblio- 
thèque de l’Institut-Impérial , elle est nommée 
Fontaine de Bois-Boudran , du nom de l’hôtel 
de ce Grand-Prieur , sur le terrain duquel elle 


( 1 ) Dans les quinzième et seizième siècles il y avoit au 
milieu de la grande place , à peu de distance dé la vieille 
four carrée , une source qui servoit d’abreuvoir ; c’est 
au moins de cette manière qu’elle est figurée dans un des 
agréables dessins d’Israël Silvestre. 
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fe trouve construite. De l’autre côté du Temple , 
proche le palais du grand-prieuré, on en trouve 
'pue autre qui sans doute fut construite lorsque 
l’on construisit ce palais. On peut être étonné de 
çéque ces deux fontaines sont disposées pour don- 
ner leurs eaux extérieurement. Mais comme il pa- 
roît , par les vers latins que l’on voyoit à la pre- 
mière, que làville en avoit fait les frais de construc- 
tion , c’est peut-être ainsi qu’elles se seront trou- 
vées être d’une utilité générale. En 1789, lors de 
la construction de la rotonde , on en avoit élevé 
une vers l’angle des murs qui aujourd’hui envi- 
ronnent les tours. Cette fontaine, qui fut presque 
aussitôt détruite , n’a jamais donné d’eau , et peut- 
être vouloit-on y conduire le filet qui donnoit 
dans le réfectoire des chapelains. On avoit orné 
son chapiteau dés armes du grand-prieuré (1)'. 

Le grand-prieuré de France valoit plus de 
trois cent mille livres de rentes , sur quoi op 
çomploit soixante à soixante-dix mille livres de 
charges. Le duc d’Angoulême,fils aîné du comte 
d’Artois , en éloit pourvu à l’époque de la révo- 


( 1 ) Les armes du .grand- prieuré de France étaient un 
aigle et deux fleurs-de-lys en pointe , réunies aux armes 
particulières du Gyand-Prieur ; elles formoient le sceau du 
grand-prieuré. 
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lution ; mais il n’étoit jamais venu au Temple; 
Il éloit administré alors par M. le chevalier 
Bailly 4 e Crussol, chevalier des Ordres du roi , 
et chevalier non profès de l’Ordre de Saint-Jean, 
maréchaj-de-camp, et capitaine des gardes du 
comte d’Artois. Ce seigneur gouverna ce prieuré 
avec sagesse ; ij fit fpire une police sévère contre 
tout ce qui étoit prohibé par la police de la ca- 
pitale , et qui n’étoit pas dans les privilèges de 
l’Ordre. En 1789, il fut un des électeurs de la 
noblesse de la jprévôté et vicomté de Paris, et 
en fut nommé député aux Etats-généraux, où il 
prononça une opinion sur l’ordre de Malte , qui 
a été imprimée, et que dans le temps on a citée 
avec éloge. 

Cet Ordre avoit dans l’endos du Temple droit 
de haute , moyenne et basse justice. Il est certain 
que succédant à l’ordre des Templiers dans tous 
leurs biens , il aura succédé aussi dans toutes 
leurs prérogatives : mais je n’ai pas pu décou- 
vrir qui avoit donné à ces derniers ce droit 
duquel les Souverains ont toujours été avares et 
jaloux. Philippe 111 , par ses lettres-patentes 
données à "Vincennes au mois d’août 1279 , dit 
qu’il consent qu’ils jouissent de ce droit dans 
leurs possessions hors la ville ; mais qu’à l’égard 
des terres situées dans, son intérieur, ils n’en 
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auront que la justice foncière ; ce qui semble 
Insinuer que le droit de haute-justice étoil déjà 
établi de ce temps sur toutes les propriétés de 
l’Ordre. 

Cependant , quelle qu’en soit l’ancienneté , 
l’Ordre de Saint-Jenu $n a toujours joui ; et lors- 
que , par la clôture ordonnée par Charles Y , et 
finie sous Charles VI , le %n>plo s’est trouvé 
dans la ville, ce droit fut restreint à l’enclos 

r ' 

seulement ; et pour en établir , une marque non 
équivoque, les Grands-Prieurs avoient fait. play 
cer sur la grande place, et non loin de la pri- 
son , un carcan ^ux armes de l’Ordre , qui fut 
ôté lorsque l’on commença le bâtiment neuf, 
vers 1750. ’ ’ . , ■ ' 

Outre cette justice séculière , le Grand-Prieur 
de France poûvoit faire faire exclusivement 
lè procès à ses religieux , et en voici un exemple 
mémorable, tiré des chroniques de Monstrelet. 

Le 3 août 1467,. Thomas Louecte, religieux 
et receveur du grand-prieuré , fut assassiné en 
rentrant au Temple, par un nommé Henri , 
religieux de son Ordre. Celui-ci s’étant enfui , 
fut arrêté cinq jours après à l’hôtel Saint-Paul, 
où il s’étoit réfugié , et où ou lç trouva caché 
dans une armoire. Il fut conduit au Châtelet , 
ensuite transféré à la Conciergerie , vu l’appel 
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qu’il forma en parlement. Le Grand-Prieur et 
le chapitre de l’Ordre le' réclamèrent comme* 
étant leur justiciable. Il fut àtùeïié à la prison 
du Temple ; et le Grand-Prieur , accompagné 
de ses officiers; le condamnèrent à garder pri- 
son perpétuelle dans un lieu ténébreux', et 
d’avoir, illec, pour pitance , tant qu'il y pourroit 
r vivre , le pain de cÊÊtleur et l’eau de tristesse { i) . 
J’aurois pu citer plusieurs exemples de ce genre, 
mais j’ai choisi celui-ci pour ’proüver que dès 
celte époque le Grand-Prieur 1 avoit une ' juri- 
diction établie (a). 

Au mois de février 1674 , Louis XtV fiap-r 
prima, par un édit /quantité de justices parti- 
culières possédées par divers. seigneurs dans la 
ville , faubourgs et banlieue de Paris, et les réu- 
nit à la justice du Châtelet ; niais, par ses lettres^ 
patentes du ao mars 1678 , il déclara n’avoir pas 
compris , ni réuni à cette cour, la haute-justice 
du grand-prieuré du Temple et de la commaç- 


(1) Suivant une remarque de Vijlaret , en perlant du 
procès. de Jeanne-d’Arc , cette expression étoit de style, et 
avoit été mise en usage par l’inquisition et adoptée dans les 
cloîtres. VitLARET , Histoire, de France , toin. XV . 

■ (2) Ce fait est rapporté aussi dans le» Recueils des Pri^. 
viléges de l’Ordre. . 
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derie de Saint-Jean-de-Lalran , pour leur enclos 
seulement. En conséquence il maintint et garda 
l’ordre de Malte en cette possession et jouis- 
sance, pour être à l’avenir exercée par un bailli 
et autres officiers nécessaires ; continua d’as- 
sujettir à la visite des gardes et jurés de la ville 
les artisans êt ouvriers qui y demeuroient j la- 
quelle visite ne put plus être faite que sur une 
ordonnance spéciale du lieutenant-général dé 
police, et en présence d’un commissaire au 
Châtelet , par lui nommé pour cet effet. Ces 
lettres-patentes furent enregistrées en parlement* 
le 7 septembre 1678 , sur la demande du bailli 
d’Haulefeuille , ambassadeur extraordinaire dé 
l’Ordre ; sous la charge néanmoins que les ap- 
pellations des sentences du' bailliage du Temple 
et de celui de Saint-Jean-de-Latran ressorti* 
roient, pour les matières civiles , au Châtelet, et 
pour celles criminelles au parlement. 

A l’égard de cette partie des lettres-patentes 
de Louis XIV, relativement aux visites des 
jurés, elle ne recevoit que rarement son exécu- 
tion ; et encore il étoit dans les attributions du 
bailliage de juger si toutes les formalités pré- 
liminaires avoient été remplies, et de notifier 
ce jügement aux parties intéressées , par le mi- 
nistère de son huissier qui assistoit à l’opération. 
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qui auroit été nulle sans cette précaution de 
forme. 

Je n'ai pas trouvé que le Grand-Prieur de 
France ait fait usage de ce droit de haute-justice 
que Louis XIV s’empressoit de lui conserver par 
ses lettres-patentes , et je n’en ai d’exemple , 
depuis celte époque , qu’à l’égard de la com- 
manderie de Saint-Jean-de-Latran. En 1779, 
deux femmes Commirent Un vol de toile chez 
un marchand de cet enclos ; M - . de Sahurs, 
commandeur , fit instruire leur procès au bail- 
liage de sa cotttmanderie ; elles y furent con- 
damnées au fouet et à la marque. La sentence 
■fut confirmée par le parlement , et elle reçut 
son exécution sur la place de cet enclos. 

Ainsi que je l’ai fait remarquer,' le Temple 
avoit des dépendances très-étendues ; et comme 
il jouissoit sur ce territoire, lorsqu’il n’étoit 
pas enclos dans la ville, du droit de haute- 
justice , l’enlèvement des cadavres qui y étoient 
trouvés gisans, lui appartenoit, ainsi que toutes 
les procédures relatives à leur reconnoissance : 
pour cet effet une morgue étôit autrefois établie 
près de son bailliage , et la tradition la place 
dans l’endroit où sont bâties maintenant les 
eûisines du palais. Il paroît qu’elle subsistoit 
encore en 1620. 
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Mais des privilèges desquels l’Ordre de Malte 
faisoit un usage continuel , étoient ceux qui leur 
avoient été accordés par les bulles de Clé- 
ment VIII, du 2 janvier 1 5 x 3 ; de Paul III, du 
2 juin i 53 o; et de Pie IV, dn 1 er . juin 1 568 ; elles 
portoient que les chevaliers, serviteurs , domes- 
tiques et sujets de cet Ordre , leurs biens et pos- 
sessions , étoient exempts de la juridiction , cor- /. 

rection, visite, supériorité, impositions de tout 
prince ou puissance temporelle, même impé- 
riale , royale oü ducale ; que les églises et mai- 
sons de l’Ordre seraient des lieux de refuge , 
d’asile et de franchise, pour tous ceux qui vou- 
draient s’y retirer; faisoient défenses à toutes 
personnes de mettre une main violente Sur eux , 
à peine d’excommunication. 

Voilà sur quels titres les chevaliers de Saint- 
Jean se fondôient, pour donner retraite aux per- 
sonnes qui , étant endèttées , étoient poursuivies 
par des ordres juridiques ; mais il faut convenir 
que ces bulles, desquelles on n’a jamais con- 
testé l’authenticité , u’ont jamais été vérifiées , 
ni enregistrées dans aucune cour, sinon au 
parlement d’A:ix , en la chambre des vacations , 
le 27 août 1579. 

Mais nos rois avoient tacitement consenti à ‘ 
leur exercice , d’autant plus que les Grands- 


? 
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Prieurs n’en ayoient jamais abusé , et qu'ils 
n’accordoient l’asile qu’aux débiteurs insol- 
vables. Cependant les voleurs et les assassins 
n’étoienl jamais saisis dans l’encloS par les gens 
du roi ; mais sur la demande que l’on en faisoit 
à l’Ordre , il en ordonnoitla tradition. A l’égard 
des gens qui n’étoient chargés que de simples 
dettes, ils y trouvoient un asile assuré, à moins 
que .l’on ait le crédit d’obtenir un ordre du roi 
auquel l’Ordre s’empressoit de déférer ; mais il 
est rare que dans ce cas il ait jamais livré celui 
qui en étoit l’objet : il prévenoit, autant qu’il le 
pouvoit, ce désagrément , par un ordre d’expul- 
sion. Au mois d’août 1787 , treize ou quatorze 
personnes s’échappèrent de l’hôtel de la Force 
où ils étoient détenus pour dettes ; l’éclat qu’ils 
firent dans le Temple , et les démarches de leurs 
créanciers, éveillèrent l’attention du bailliage; 
qui leur signifia un ordre d’expulsion pour pré- 
venir quelque chosede plus désagréable. Comme 
plusieurs n’y obéirent pas , ils furent recherchés 
et arrêtés ; mais lorsque l’ordre du roi arriva ; 
f enclos du Temple ne renfermoil plus aucun 
des personnages qui en étoient l’objet. 

C’étoit au bailliage qu’il falloit que s’adres- 
sassent ceux qui sollicitoient l’asile. Us étoiéht 
tenus de s’y présenter dans les vingt-quatre ; 
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heures de leur arrivée, et ils adressoient jyi 
Grand- Prieur un placet tendant à obtenir ub« 
permission de séjour , qui pouvoit être révoquée 
à toute minuté , mais qu’on leur accordoit ppuç 
trois mois » espérant que dans ce temps leurs 
affaires pourraient être arrangées ; mais cette 
permission leur étpit. ordinairement renouvelée 
indéfiniment i).lls ne pouvoient demeurer qu’en 
garni , afin qu’ils fussent toujours sous la main 
de 1a police. Ces chambres garnies leur étoient 
louées par les différens habitans domiciliés de 
l’enclos ; et comme on leur faisoit payer ces sortes 
de logemens très-cher , cette mesure offroil une 
ressource de plus aux habitans de cet endroit. La 
première personne venue pouvoit, en se présen : 
tant au greffe dn bailliage, savoir si son débiteur 
s’y étoit réfugié , et chez qui il demeuroit, si 
toutefois celui-ci avoit décliné son véritable nom. 

Je crois qu’il est convenable d’examiner ici 
si l’asile accordé au débiteur insolvable étoit 
de toute justice , et si un tel privilège n ‘étoit pas 
au nombre de ces privilèges monstrueux dont 

(i) L’Ordre nè retiroit aucune rétribution de ce droite 
qu’il accordoit pour ainsi dire à tout venant ; car les cinq 
Kvres et quelques sous que l’on payoit en l’obtenant ,, et 
quelques autres; très-menyis frais , restaient entre les mains 
de ses officiers de justice. 
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la destruction fut d'abord le premier gage des 
progrès de la révolution. Un homme d’esprit , 
membre d’un des premiers corps littéraires, et 
qui a tracé, sur la capitale , un tableau rempli de 
traits libres , ingénieux et philosophiques , a dit , 
en parlant duTemple en 1 780, qu’il ü’y avoit pas 
d’inconvénient à le laisser subsiste^ , parce que 
le créancier s’arrangeoit beaucoup mieux avec 
le débiteur présent qu’avec le débiteur absent. 

Effectivement , un père de famille troùvoit 
dans cet asile un secours contre le malheur qui 
l’avoit accablé dans son commerce ; et ses créan- 
ciers le voyant hors de leur puissance, prenoient 
avec lui des arrarigemensquiquelquefoisétoient, 
autant que possible , avantageux à toutes les par- 
ties , et rendaient ainsi un marchand a soù com- 
merce, un chef à sa famille, et un citoyen à l’Etat j 
au lieu qu’il n’auroitété qu’un fugitif frauduleux, 
ou un relégué insolvable. Il étoit à remarquer 
encore, que ce séjour pour l’bommë d’hon- 
neur , qui concevoit l’èspbir dè rentrer dans 
son domicile, avoit quelque chose de désa- 
gréable , qui lui inspirait les moyens de le 
terminer promptement. 

J’avoue que comme chaque chose a ses in- 
convéniens , il en résultoit que l’asile étoit sou- 
vent accordé à des jeunes gens , enfans de fa- 
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ïmlle , qui, abîmés de dettes, venoient se réfugier 
dans ce séjour, èt y menoient la vie la plus diV 
sjpee : mais encore ceux-là sentoient-ils le désir 
de jouir des nombreux plaisirs dé la capitale ) 
et la privation qu’ils en éprouvoient, changeoit 
quelquefois pour eux ce séjour en une étroite 
prison. Quant à la dissipation à laquelle se li- 
vroient les réfugiés au Temple, et qui sembloit 
être une insulte à leurs créanciers, elle régnoit 
meme à l’hôtel de la Force (t) , où ceux L y 
etoient détenus dounoient des fêtes et même 
des bals. Il est yrai que l’on n’auroit pas dû 
souffrir qu’ils changeassent ainsi un Heu de dé- 
tention en un Leu de plaisir ; mais je ne rap- 
porte ce fait, que' pour prouver que rien ne peut 
, changer l’être immoral 5 et qu’en prison comme 
au Temple , dans son lieu de détention comme 
dan S S o n lieu de refuge , il étoif susceptible 
d’eprouver les mêmes impressions. Mais il n’éu 
étoit pas de même de f’homme honnête : la 
prison étoit pour ainsi dire une tache qui éner- 
voit son ame, et qui rendoit nüls le peu de 
moyens qui lui restoient ; au Heu que dans le 
Temple son malheur même lui faisoit trouver 


<i) Avant la révolution, l’hôtel de la Force étoit depuis 
long- temps le lieu de détention des débiteurs insolvables. 
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des ressources que l’expérience rendoit quel- 
quefois efficaces. D’ailleurs , je dois observer 
que , lorsque les papes accordèrent aux cheva- 
liers de Saint-Jean ces privilèges extraordi- 
naires , ils les accordèrent d’abondance ; et 
sûrement ils ne pensoient pas qu’il en seroit 
fait un tel usage. Ainsi on ne peut accuser ces 
pontifes de ce que ce droit avoit de disconvenant; 
et en ce qu’il coutenoit de moral et d’utile , c’étoit 
à nos rois que l’on en étoit redevable , puisque 
c’étpient eux qui s’étoient plu à maintenir celte 
prérogative. 

La juridiction de l’enclos du Temple étoit 
composée d’un bailli de justice , d’un lieutenant 
du bailli, d’un procureur-fiscal , d’un substitut, 
d’un greffier, d’un huissier - audiencier , d’un 
huissier-priseur -vendeur , et d’un chirurgien 
assermenté; les scellés après décès et après fail- 
lite , les inventaires, les avis de parens, et tous 
autres actes étoient faits par cette juridiction , a 
l’exclusion de tous autres officiers de justice de 
la capitale (i). La haute , moyenne et basse 

(1) En 1614, après la mort d’un nommé Paulet , décédé 
au Temple, les scellés furent apposés à son domicile par 
les officiers royaux qui se fondoient sur ce que le défunt 
s’étoit soumis , pour *son testament , à la juridiction du 
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justice étoit rendue , et la police étoit exercée 
au nom du Grand-Prieur, parle bailli de justice; 
mais vers le milieu du dernier siècle on avoit 
créé deux officiers nouveaux sous les titres de 
conseiller-assesseur, et de commissaire de po- 
lice. M. Parguez étoit pourvu de ces deux offices 
à l’époque de la révolution , et il avoit instru- 
menté en cette dernière qualité, en 1787, dans 
l’affaire de quelques faux - monnoyeurs qui 
furent saisis aü Temple , et dans laquelle le 
bailli prononça une sentence de renvoi de- 
vant la cour des monnoies. Ce bailli , qui l’étoit 
encore lors de la suppression de son bailliage , 
étoit M. Louis-Adrien Le Paige, écuyer , con- 
seiller , secrétaire du roi,, avocat au parlement, 
vieillard que sa douceur et une longue suite 
d’années passées dans cette charge avoient 
rendu respectable aux habitans de l’endos; il 
s’étoit fait cônnoître avantageusement dans la 
république des lettres par plusieurs ouvrages, 
dans le nombre desquels on doit distinguer un 
excellent supplément à l’histoire de la compagnie 

Châtelet ; mais le grand-prieur Regnier de Guerchi ap- 
pela de cette opération et il fut ordonné par sentence du 
Lieutenant civil , qui fut confirmée par le Parlement , que 
les scellés seraient levés par les officiers de la juridiction 
du, grand-prièuré de France. 


Digitized by Google 




Ii8 RECHERCHES HISTORIQUES 
de Jésus , par l’abbé Coudrelle , ouvrage que les. 
circonstances firent naître , et qui parut en 1764$ 
unMémoiresur les lits de justice;, une assez bonne 
Histoire de la détention du cardinal de ÏVétz , 
qu’il composa de concert avec le président Du 
Rey de Meinière , et des Lettres sur les fonctions 
essentielles des parlemens, et sur les droits des. 
pairs du royaume. Ce dernier ouvrage (1) est 
aussi bien pensé que bien écrit. 11 y règne une 
saine érudition et une connoissance profonde et 
.raisonnée des lois anciennes et des antiques 
privilèges de la monarchie. M. Le Paige devoit 
donner une suite à cet ouvrage, mais on l’a 
vainement attendue. Il a survécu plus qu’octo- 
génaire aux orages de la révolution » et a eu,* 
avant de mourir 4 la consolation d’embrasser 
son fils unique, que nos divisions politiques 
avoient tenu long-temps éloigné de sa patrie. 

Comme dans le Temple il étoit possible qu’il 
arrivât quelques rixes, et l’entrée de ce lieu 
étant interdite au guet de la ville, il en résulloit 
qu’il n’y avoit pas de sûreté pour les habilans. 
Cependant ce ne fut que sous l’administration 
de 1 V 1 . de Crussol , que l’on songea à établir une 
garde qui pût veiller jour et nuit. Il est à pré- 


(i) En deux volumes in-i2 ; 1 j 53 et 17^. 
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sumer que lors de 1’élahlissement des Templiers 
dans ce lieu , il y avoit eu un détachement de 
leur milice; mais il paroît qu’il en fut retiré jcar, 
d’après un arrêt du parlement du jour de la 
Chandeleur 1270, il est ordonné que tous les 
bourgeois demeurans tant dans l’enclos que 
dans l’étendue de la juridiction du Temple, 
seront tenus de faire le guet , ainsi que les 
autres habitsns de Paris. Peut-être , depuis 
ce temps , le Temple fut-il sans garde parti- 
culière , si ce n’est quelques détachemens qui 
y furent logés en différens temps , soit pour la 
garde des prisonniers qui y furent détenus , soit 
pour tout autre motif. J’ai parlé des troupes 
qui y furent mises en garnison dans le temps 
que Paris étoit au pouvoir de la Ligue , et je ne 
sache pas qu’il en soit venu depuis. Au con- 
traire,, j’ai vu des actes et sentences du bailliage 
du Temple , où la garde de la geôle ou prison 
paroît confiée à un particulier , sans qu’il soit 
question de commandant militaire. Ce ne fut 
donc que vers 1780 que l’on mit au Temple 
.un officier et quelques vétérans invalides aux- 
quels on accorda une haute-paie. Les jours de- 
Fête-Dieu et les jours de foire , cette garde étant 
jugée insuffisante , il venoit , pour ces jours 
seulement , un détachement de la garde des- 
Varseual. 
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Cette foire appartenoit au Grand-Prieur de, 
France ; elle se tenoit dans la grande cour de. 
l’enclos , et même dans la rue du Temple , le 
jour de la Saint-Simon Saint- Jude :■ oHe n’étoit 
primitivement que d ; un jour ; mais on avoit 
porté sâ durée à trois, du temps que cette fête 
étoit reconnue et- chômée. La foire du Temple 
éloit très -fréquentée; il s’y trouvoit- des mar- 
chands de tout genre , assez considérables sur- 
tout en fourrures et- en merceries. On y a vu les 
théâtres ambulans de Njcolet et d’Audinot ; 
ainsi que toutes sortes de jeux ; mais ces pre-, 
miers avoient cessé d’y venir vers l'j'jS , époque 
de la suppression de la fêtel II y avoit à celte 
foire un usage dont je n’ai trouvé nulle part fori^ 
gine ; on y envoyoit les nigauds avec une ser- 
viette blanche , pour y demander des nèfles ; et 
quelque part qu’ils s’adressassent , il étpit rare 
qu’on ne leur barbouillât pas le visage ayec du 
noir, et ils étojent toujours renvoyés avec des 
huées (i). Cette foire n’a plus lieu depuis 1789. 

( 1 ) Le prince de Conti y envoya un jour un nègre qu’il 
avoit nouvellement à son service ; on ne l’épargna pas plus 
que les. autres ; mais par une distinction naturelle., il fut. 
blanchi.avec du blanc délayé, et renvoyé dans, cet état au. 
Prince qui , étant à la fin d’un grand dîner, s’en .amusa beau-, 
qoup avec scs convives. 
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* Le prince de Conti avoit établi le marché 
^131 subsiste encore au, Temple les vendredis' 
de chaque semaine. Les marchands qui le fré-; 
qûentèreptd’abords’établirentdèvantleTemple^ 

dans l’enceinte d’un cordon de pavés qui marque* 
le terrain, de l enclos. Gomme cet emplacement 
11 est pas très -grand , et que les voitures qui y 
passaient çontinuejUement pouvoient occasion- 
ner des malheurs , le prince de Gonti ordonna 
qu ils entreroient dans l’enclos. Ce marché étoit 
autrefois tj^Srfréquenté $ les paysans qui y ve- 
noient quelquefois de dix lieues, étoient assurés 
$le. trouver le. débit de leurs marchandises , et ils 
payoient un léger drQit pour la place qu’ils occu- 
poient. 

Le commerce du Temple avoit de tout temps 
ét^ assez fructueux Dans le seizième siècle , il y 
avoit un grand nombre d’orfévres qui travail- 
loient à l’ombre du privilège qui exemptoit de 
la maîtrise les artisans qui demeuraient dans 
l’enclos. C’est dans ce lieu que l’on fabriqua 
d’abord ‘ces fausses pierres précieuses et ces 
émaux connus sous le nom de bijoux du Temple ; 
et quoique cette contre-façon ne fût aucunement 
illicite ni. prohibée , on ne les fabriqua long- 
temps que dans cet endroit 

Lorsque l’usage des indiennes fut défendu, 
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le débit ne put s’en faire avec sûreté que dan» 
ce lieu , et cet avantage y avok fait naître 
beaucoup d’établissemeus de ce genre de com- 
merce , qui subsistaient encore sur la fin du 
dernier siècle. 

Vers 1750 , la mode introduisit une sorte de 
perruques en laine , dont l’usage presque gé- 
serai se prolongea pendant plusieurs années. Ce 
fut encore au Temple qu’on les fabriqua , et 
c’étoit de ce seul enclos qu’il s’en faisoit des.' 
envois pour tous les pays où cette mode s’étoit 
étendue. 

* 

De nos jours , un confiseur qui demeurait 
sous la grande porte de l’enclos , fabriquoit une 
sorte de biscuit qui joignoit à une pâte d’un 
goût agréable l’avantage de ne pas durcir. 11 
en faisoit journellement un débit considérable 
pour les points les pins éloignés de la capitale. 

L’épouse d’on sieur Van Osterum , hollan- 
dais , y vendok du -rouge végétal à ce qu’il y 
a voit de plus distingué à la cour , et son com- 
merce rendoit qet enclos très-fréquenté par les, 
équipages brillans des dames de distinction qui 
eu yenoient acheter. 

En 1786 on y avoit établi des bains publics y 
qui subsistent encore aujourd’hui. 

Mais aucun n’eut un débit plus assuré » et 
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pendant une plus longue suite d’années ,, qu’un 
certain épicier-droguiste qui , retiré au Temple, 
s’avisa d’y composer une tisane purgative qu’il 
vendoit à la bouteille , à un prix modique , et 
dont il composoit des muids à-la-fois. C’est en 
vain que les médecins de la capitale se déchaî- 
nèrentcontre cespécifique qu’il opposoit à toutes 
sortes de maladies , et qui quelquefois avoit 
des effets bienfaisans. 11 sut braver toutes les 
clameurs , et trouva , dans la fortune qu’il sut 
acquérir, une réponse à ses détracteurs. L’exis- 
tence du commerce de cet empirique éloit ce 
que l’auteur du Tableau de Paris avoit trouvé 
de plus remarquable dans l’enclos, lorsqu’il 
décrivit la capitale en 1780 -, et effectivement 
il pourrait faire naître quelques réflexions qui 
seraient déplacées dans cet ouvrage (1). 

Il est aisé de juger par la description que j’ai 
faite de l’enclos du Temple , que ce n’étoit pas 
un lien somptueux , et que les yeux n’y étoient 
pas agréablement arrêtés par la richesse et la 


( 1 ) Ce débit étoit tellement établi qu’il a survécu au 
privilège qui avoit favorisé son établissement. Un des en- 
fant de ce prétendu médecin , après avoir étudié à l’Hôtel- 
Dieu de Paris, a succédé à son père, et continue de vendre 
cette tisane au même endroit. 
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régularité des bâtimens ; maïs il y régnoit un, 
air d’aisance qui en fàisoit trouver le ■ séjour 
agréable à ses habitans ; quelques-uns y étoient 
de père en fils ; et ainsi que les rustiques habitans 
d’un hameau, ils sembloient attachés au sol qui 
les a voit vus naître. 

Ce qui servoit encore à les fixer dans cet en- 
droit , c’est tout ce qu’il avoit d’étranger avec 
la capitale. On sembloit y être régi par ses 
propres lois ; on n’ëtoit justiciable que de son 
bailliage , et il paroissoit que l’on étoit sur une 
terre étrangère , lorsque Ton étoit dans son 
propre pays. A u reste , les habitans jouissoient 
dans la ville des mêmes secours et protection 
que les autres citoyens , et ils pouvoient action- 
ner devant jes tribunaux extérieurs les parties 
avec lesquelles ils étoient en différend , tandis 
que celles-ci ne pouvoient les y faire compa- 
poître qu’en seconde instance (i). D’ailleurs , ce 


( 1 ) Je dois noter ici que les tribunaux ordonnoient la 
saisie des biens et effets que tels débiteurs pouvoient pos- 
séder dans l’enclos. Nous avons vu les bulles qtùen çonsa- 
çroient l’inviplabilité ; mais outre que ces bulles , ainsi que 
je l’ai fait remarquer , ne recevoient d’exécution que sous 
le bon plaisir du gouvernement, on accuseroit injustement 
les pontifes, si l’on croyoit un instant qu’une telle décision 
de leur part eût regardé des biens le plus souvent spoliés 
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ton de gaieté et d’aisançe qui régnoit dans cet 
enclos, la facilité que l’on avoir d’y trouver 
réunis les agrémens de la vie bourgeoise , in- 
dépendamment du droit qu’il avoit d’exempter 
de la maîtrise , et de pouvoir retirer les individus 
contre lesquels il y avoit sentence de prise de 
corps, tout cela avoit rendu ce lieu extrême- 
ment peuplé. Du temps que les petites maisons 
à la place desquelles on éleva la rotonde, exis- 
toient, on comptoit près de quatre mille âmes 
dans le Temple (1) , et on peut évaluer que la 


bailleurs , lès sentences rendues à cet égard ne recevoient 
leur exécution qu’après avoir été duement vérifiées et en- 
registrées au bailliage du Temple, qui commettoit son huis- 
sier pour assister à f opération , et cette mesure regardoii 
aussi bien les habitans domiciliés au Temple , que les débi-* 
tèurs insolvables qui s’y étoient réfugiés. 

(1) D’après le relevé que J’en ai fait sur les registres i 
dans les vingt ans qui s’éoeulèrent de 1779 à 1789 , toutes 
deux inclusivement , il est né au Temple 782 personnes , et 
il en est mort 661 ; le vingtième de 782 étant de 3 g , 
celui de 661 de 33 au moins , à infinimènt près , il est donc 
établi qu’il y est né par année, l’une dans l’autre, 3 g in- 
dividus , et qu’il en estnnort 33 . On peut , d’après cette 
donnée, évaluer le nombre des habitans de ^enclos du 
Temple. 

Suivant les estimations de MM. Deparcieux , Dupré de 
Saint-Maur et Buffon, prise dans une moyenne proportion* 
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construction de ce bâtiment a Complété ce 
nombre. On comptoit dans ce lieu plus d’une 
vingtaine d’endroits publics , tels que cafés , 
marchands de vins , traiteurs , tabagies , bil- 


il meurt par année le trente - sixième de la population $ 
d’après cela notre calcul ne nous donneroit, jusqu’à pré- 
sent, que 11 55 individus. Mais comme dans cet endroit, 
ainsi que dans la capitale, on envoyoit les enfans de la 
campagne pour y être nourris , et que dans la première 
année il en meurt ordinairement un quart , il faut l’ajouter 
a la mortalité précitée , ce qui portera le nombre de la 
population à i35o. Ensuite il est important, pour faire 
une juste estimation de cette nature, de consulter la localité 
et toutes les circonstances relatives : ainsi je remarquerai 
qu’il y avoit dans ce lieu les gens pour dettes , que l’on 
doit considérer comme nuis relativement à la mortalité, 
étant dans l’âge de la vie où la mort a le moins d’empire ; 
ce n’étoient ni des enfans , ni des adolescens , ni des vieil- 
lards débiles , c’étoient au contraire , pour la plus grande 
^partie , des personnes dans la force de l’âge , auxquels le 
séjour momentané qu’elles faisoient dans cet enclos ne 
donnoit pas , si l’on peut s’exprimer ainsi , le temps d’y 
mourir. On peut donc estimer ces individus à uù nombre 
égal & celui des habitans naturels; et de plus, à raison de leur 
mutation continuelle, ce n’est pas trop d’y ajouter un quart 
en plus, ce qui nous donne une population de 3o3y indi- 
vidus : si on veut ajouter une petite fraction pour celles 
négligées et pour un très-petit nombre , à la vérité , qui 
alloient mourir dans les hôpitaux , on verra que je n’ai rien 
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lards , qui tous ne désemplissoient pàs ; et comme 
des tables garnissoient l’été le devant de leurs 
portes , ils présentoient ainsi l’image d’une 
guinguette dans le sein de la ville. 

Il y avoit dans le Temple trois sortes d’habi- 
tans. Les premiers étoient autrefois très-nom- 
breux , et le rang distingué qu’ils tenoient dans 
l’Etat , jetoit de l’éclat sur cet endos. Dans le 
commencement du dernier siècle, on y voyoit 
le chevalier d’Escluseaux , grand - trésorier de 
France, et son frère qui , Chevalier de l’Ordre 
de Saint-Jean , et agent général de cet Ordre 
pour tout le royaume, donna, en i700,unrccuéil 
de ses privilèges. Le prince de Guise , duc 
d’Harcourt , héritier d’un grand nom , et duquël 
j’ai parlé en. commençant cette notice, y mourut 
«n 1 7X9. Le duc de Sully , pair de France , y de- 
meura long-temps , et y étoit encore en 1 743 (1). 
Le grand sénéchal de Forcalquier y mourut 


dit de trop en avançant que la population duTemple s’élevoit 
4 qüatré mille amei ? surtout après la construction de la 
rotonde , qui ne fait pas pfartie de ce calcul , n’ayant été 
complètement habitée qu’eii 1790. 

(1) Le duc de Sully étoit un des Mécènes de son siècle , 
et ainsi que sa terre de Sully-sur-Loire , sa maison du 
Temple étoit le rendez-vous de ce qu’il y avoit , dans la 

; 
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«n 1751 , et quantité d’autres personnages dis- 
tingués par leür naissance ou pàr la place qu’ils 
occupoient dàns l’Etat. Mais vers le milieu du 
dernier siècle , lè luxe et la somptuosité qui 
s’introduisit dans les hôtels , firent qu’insensi- 
blement ils abandonnèrent ce iieu , où ne pou- 
vant acquérir , ils étoient obligés de rester dans 
des maisons qui contrastaient sensiblement avec 
la richesse de celles de la ville; ce qui fit qu’en 
1789 on n’en voyoit qu’un très-petit nombre 
d’un rang inférieur. Ils habitaient différentes 
maisons que l’Ordre avoit cédées par des baux 
emphytéotiques. 

Le second Ordre des habitans du Temple 
était composé des artisans que la franchise du 
lieu y avoit fixés. On doit présumer que lé 


capitale , d’esprits délicats et ornés. C'est? à lui que Voltaire 
écrivent en 1 720 : 

J’irai chez vous, duc adorable y 
Vous, dont le goût , la vérité , 

L’esprit , la candeur, la bonté 
i' Et la douceur inaltérable 

Font respecter la volupté 
Et rendent la sagesse aimable, etc. 

Il étoit digne du descendant de Fami.de Henri IV , d’êtrè 
delui du poète qui avoit si dignement chanté ce Grand-Prince; 
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nombre en étoit considérable , et ils vivoient 
Cependant tous du produit de leur travail et de 
leur industrie. 

Le troisième Ordre étoit composé de gens 
pour dette. Gomme ces derniers étoient dans 
une oisiveté totale > et qu’ils étoient en grand 
nombre , on les voyoit continuellement sur là 
place , dans les lieux publics et dans le jardin j 
ce qui ne contribuoit pas peu à donner à cet 
endroit cet air de plaisance et d’agrément qui 
le faisoit aimer ; et c’étoit un tableau piquant de 
voir dans une belle journée d’été les marchands 
et artisans qui ,. de toutes parts , présentoient le 
spectacle de l’industrie aux prises avec la for- 
tune , tandis que de l’autre on voyoit Ja place 
garnie de promeneurs en tous sens , qui offroient 
l’image du désœuvrement le plus absolu ; cela 
donnoit l’idée d’une ruche où une partie des 
habitai» s’évertue au travail que lui commande 
la nature , et l’autre demeure dans l’inertie to- 
tale à laquelle elle est condamnée. 

Mais une soirée rafraîchissante avoit-elle pris 
la place des rayons brûlans du sôleil , l’ouvrier , 
l’artisan, le marchand quittoient leurs travaux J 
des jeuxinnocens s’établissoient à presque toutes 
les portes, et ces amusemens nocturnes qui 
•souvent se prolongeoient très-avant dans la nuit, 

9 



Digitized by Google 



i3o RECHERCHES HISTORIQUES 
donnoient quelquefois occasion d’entendre des 
voix agréables. 

Il est rare qu’un endroit, tel petit qu’il soit, 
n’ait produit, dans la suite des siècles, quel- 
ques personnages distingués et dignes d’attirer 
plus ou moins les regards de la postérité. Sous 
le règne de Philippe V dit le Long , on trouve 
un nommé Jean-du-Temple , de l’ordre de Saint* 
Dominique , et confesseur de ce roi j on voit sa 
signature apposée à deux actes de 1 3 1 7 et de 
iSiq, relatifs à la construction et à la répara- 
tion de quelques églises. Sous le règne de Char- 
les Y, on trouve un architecte du roi, nommé 
Remon-du-Temple; il fut chargé , en i365, 
de construire ou réparer le grand vis du Lou- 
vre ( 1 ) ; on trouve un acte qui apprend qu’il 
acheta à la fabrique des Saints-Innocens dix 
vieilles tombes pour cet effet; on retrouve le 
même architecte sous le règne suivant, en i4o5: 
il comparut cette année et donna son avis dans 
un acte d’abandon que les gens du roi firent 
en son .nom , d’une tour et autres dépendances 
de l’ancienne clôture de Paris, au. profit des 
religieux Blancs-Manteaux. 

(1) On appeloit ainsi l’escalier de la principale tour dd 
Louvre , de ce nom que dans ce temps on donnait à. tous les 
escaliers de celte forme. 

( . * 
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Je n’ai pas trouvé depuis d’autres personna- 
ges que je puisse indiquer avec certitude comme 
étant nés au Temple ; et, quand ce lieu fut ren- 
fermé. dans les murs de la capitale - et qu’où eut ' 
perdu l’habitüde de joindre 1 a- son nom de bap- 
tême le nom du lieu de sa naissance , la diffi- 
culté est devenue plus grande. Tous les bio- 
graphes 'ou nécrologues disent que tel àùtèur 
ou telle autre personne de' distinction sont nés’ 
à Paris, sans: dire dans quel endroit de cette' 
grande cité : j’aiirecherché sur les registres ci-’ 
vils de là paroisse , depuis Part i58i qu’ils y Ont 
été établis, et je n’y ai rien trouvé de positive-’ 
ment intéressait à ce sujet : cependantle nom- 
bre des personnes dignes dé remarque qui l’ont 
habité est assez considérable? j’en ai déjà cité 
un grand nombre dans le cours de cette' nbtice ; 
mais je ne dois pas omettre le séjour qu’y fit lé ; 
célèbre Comte Roger de Bussi-Rabutin de 1 Pa-t 
cadémie française , et auteur de différens ou- 
vrages dont un , des Histoires Amoureuses des 
Gaules , troubla sa tranquillité etsema dé Pa- 
mertume sur sa vie. Il habitait le Temple versée 
milieu du seizième siècle 5 el le prince Armand 
de Bourbpn-Conti , lui écrivant de Ville-Fran- 
che, en i654, l’appeloit son cher templier .-son 
oncle, Hugues de Bussi-Rabutin-, Grand-Prieur 

S 
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de France, l’a voit «ans douté attiré dans cet en- 
clos ; il y eut plusieurs en fans , dont un, Diane 
Charlotte de Bussi-Rabutin , née en i655, vécut 
dans le monde, ainsi qu’une tendre fleur, l’es- 
pace d’un matin ; la religion vint la cueillir, 
pour la transplanter dans un état qui lui parut 
plus parfait; elle se rendit réligieuse au cou-- 
vent de la Visitation, à Paris : elle est auteur 
d’un abrégé de la vie de madame de Chantal , 
et d’un autre abrégé de celle de Saint-François 
. de Sales : elle écrivoit aussi bien que son père , 
et c’est d’elle que madame de Sévigné disoit, 
én écrivant à ce dernier : ■ « Votre fille que je 
» vois souvent a autant d’esprit que si elle vous 
» voyoit tous les jours , et elle est aussi sage que 
» si elle ne vous voyoit jamais. » Un autre en- 
fant du comte de Bussi-Rabutin , également né. 
au Temple , y fut tenu sur les fonts de baptême 
par le célèbre surintendant Fouquet. 

Je dois aussi citer Louis -Rossignol, duquel 
l’abbé Lebœuf parle dans son histoire de la pa- 
roisse de Bièvre /où il étoit né. Ce villageois, 
d’abord cordonnier, sans aucune étude ni lec- 
ture , parvint , sur la fin du dix-septième siècle , 
à connoître les maladies , et mérita d’être reçu 
médecin du Grand-Prieur de Vendôme ; il s’é- 
toit fixé au Temple , où il avoil établi une pliarma- 
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qie; il y mourut en 1719, âgé de cinquante- 
neuf ans. 

J’ai parlé de l’abbé de Ghaulieu , mais je dois 
nommer aussi Regnier, fils naturel du grand 
Lully , et qui étoit un des plus aimables con- 
vives des petits. soupers du Temple; il possédoft 
la musique ,,les belles-lettres , et avoit l’art de ces 
petits riens qui -font lee délices d’une société en- 
jouée. Le Grarid-Priepr. de Vendôme lui avoît 
accordé une pension assez considérable et son 
logement au Temple.; ily mourut en iyi 5 . 

M. Montbénant d’Egli, qui 'avoit succédé à 
l’abbé.Bannierà l’académie des Inscriptions 
et BeHe%T»ottreS , et auquel nous devons une 
traduction du grec des Amours de Clitophon 
et de Leucippe r une 'traduction de la Calli- 
pédie de QiiiUet , et une assez bonne histoire 
des Rois des Deux -Sicile» de la maison dé 
.France, résida; long-temps dans cet enclos , et 
y mourut en 1748, âgé de cinquaute-deux ans; 

Un des personnages qu’il importe le plus de ne 
pas oublier, est M. de Sozzi , avocat au parle- 
ment , et qui précéda M. Le Paige dans la charge 
de bailli-général du Temple. Ce magistrat, né 
à Pajr js. en 1706 ,, étoit [originairement italien ; 
il publia, étant bailli du Temple, plusieurs mé- 
moires sur le Droit public, qui. lui assurèrent. 


Digitized by Google 



l3)4 RECHERCHES- HISTORIQUES 
:unç. réputation distinguée: il se: retira £ Lyon 
en 1756 , devint membre de l’académie de 
cette ville, et.^ésociêde célles de Berlidet de 
jNancy,. Parmi Jks ; ouvràgps qu’il ■ publia vers 
-ÇéKe époque,, «ri fl^it .remarquer uné disserta- 
tion su^ iine Urne antique trouvée k Lyon , et 
une tradvçti«n : des Olympiques >ide Pindare ; 
.çeite traductioh , accdnapagnêe d'une histoire 
des jeta: olympiqueb ,- plaça IM. de Sozzi au 
jnond»re J des Aliénistes français^ Il «St mort à 
Lyon- en, I7&f , âgé de soixante-dix-huit- ans. 

/ En ,17^7 , ij f , mourut au Tettlpfé un de ses 
anciens habitas* , ouvrier en bas, nommé 
Pierçe Lafond ; il «toit: âgé, dé plus de cent 
cinq- ans, èt jouiasdit-de toutes ses facultés 1 , 
ji’ayant été, que . peu.de: jotn’s malade^*). ! 

:> ■ M. ; ,N a tier ; a un> des - meim bres * distingués d e 
lia endémie die -Peinturé ?j -y demeura très-long- 
temps ; il y éloit eûjcore vera i-j6o :- j’ai parlé de 
ses.- travaux en parlant ' du . palais dû"! grand- 
prieuré. :;:r- - .!; <•; ..iT.ou.-; . .ï * 

(i) La tradition parle d’un autre centenaire demeurant 
du Temple , èt que l’on appeloit le capitaine Constant. Cet 
officier -invalide avoit environ cent dix à cent quinze ans ; 
et Louis XV, auquel il avoit été présenté, l’aroit gratifié 
d’une pen*ipn particulière qu’il lui paya pendant plusieurs 
années, de ses propres mains, en l’appelantéoii capitaine. 

» i 
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Je ne dois pas oublier nou plus le long séjour 
qu’y fit l’abbé Mangenot , un des religieux des- 
serrant la paroisse du lieu , et connu dans la 
république des lettres par différentes poésies t 
et particulièrement par une idylle qui a suffi 
pouivrendre son nom célèbre et lui assurer les. 
regards satisfaits de la postérité (i). 11 demeuroit 
dans la maison qu’habitoient ordinairement les 
chapelains ? et qui est située sur le charnier. Ge 
fut dans ce lieu qu’il fut atteint d’une paralysie 
qui le priva de l’usage de sa main droite ; quel- 
que temps après, éprouvant du soulagement , il le 
célébra par ces quatre yers adressés è sa plume: 

Revenez sous mes doigts, instrument que j’adore , 
Plume que je tirai des ailes de l’Amour j 
Heureux de ce larcin^ si ce dieu rit encore 
Comme il en rit le premier jour ! 

L’abbé Mangenot ne recôuvra pas une santé 
, parfaite ; il étoit allé passer quelque temps ches 


(i ) Cette Idylle commençant ainsi , Au déclin d y un beau 
jour 9 une jeune bergère > sera long-temps l’unique modèle de 
ceux qui s’exerceront dans ce genre de poésie. On la trouve 
dans le recueil des Œuvres de son auteur, et dans le Nécro* 
loge de 1 769 , dans lequel on trouve également une Notice 
détaillée sur cet écrivain qui n’est connu que par un très- 
pci it nombre de poésies , toutes très-agréables. 
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une de ses sœurs, sur fa* paroisse des Sai'nts-- 
Tnnocens , et il y mourut le i3 octobre 1768 , 
Agé de soixante-dix-sept ans* Son corps fut ap- 
porté au Temple, et il fut inhumé, ainsi que 
je l’ai déjà fait remarquer , dans la chapelle de 
Saint-Pantaléon (1). 

M. l’abbé Blavet , fils du célèbre M’usicien de 
ce nom , et qui fut honoré comme son père de 
la proteclioudu prince de Conti, habita long- 
temps un appartement à l’hôtel de Guise. On 
lui doit, entr’autres ouvrages , la traduction des 
Sentimens Moraux de ^raith , et celle de son 
Traité de la Richesse des Nations. * 

Unnoble polonais, nommé Joseph Miaczipsky, 
qui avoit concouru à la diète pour l’élection du 
dernier roi de Pologne , en 1 763 , et qui , pour de 
certaines considérations , avoit abandonné son 


( 1 ) Cet aimable écrivain, avoit été couronné plusieurs 
fois par l’ancienne société des Jeux Floraux. Il sut allier la 
douce piété avec la philosophie. Il avoit de la mort une 
idée douce, mais à la vérité peu convenable à un religieux ; 
il se plaisoit souvent à l’exprimer par ces quatre vers de 
lui , qui sont , je crois , une pensée d’Épicure : 

Laissons au vulgaire des hommes 
Redouter de la mort les pièges imprévus; 

Elle n'est rien tant que nous sommes, 

Quand elle est nous ne sommes plus. 
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pays , demeuroit au Temple vers 1786 , et y 
resta jusque vers l’époque de la révolution , dans 
laquelle il se jeta ; nommé général de brigacjp , 
il fut accusé de complicité avec l’ex- général 
Dumouriez , et fut condamné à la mort. Près de 
marcher au supplice , il obtint h deux différentes 
reprises un sursis ; mais à la fin il fut exécuté 
le 23 mai 1793 , à l’âge de quarante-cinq ans. 

Le marquis de l’Etenduaire , d’une ancienne 
famille distinguée, étoit aussi au Temple à 
l’époque de la révolution , et y jouissoit du droit 
de refuge ; c’étoit un homme de mœurs douces 
et d’un commerce agréable. Je crois qu’on lui 
est redevable de quelque ouvrage de littérature; 
c’est au moins certainement de lui plusieurs 
jolies pièces fugitives insérées dans quelques 
recueils périodiques. Nommé officier supérieur 
à l’armée des Alpes , à l’époque du commence- 
ment de la guerre , il fut accusé dé correspon- 
dance avec les ennemis de l’Etat , et condamné 
à mort par le tribunal révolutionnaire , en 1 79 4. 

J’aurois peut-être raison de passer sous silence 
le séjour qu’y fit , en 1 787 , le trop célèbre Fou- 
quier -Tinville , qui s’y réfugia pour y rétablir 
ses affaires dérangées. Heureux si par la place 
qu’il occupa depuis auprès d’un tribunal .dont 
pn gardera long- temps le souvenir, il n’avoit 
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pas acquis une telle célébrité , que je ne pusse ne 
.pas parler de lui. Au nombre des impliqués dans 
le procès qu’on ne lui imputa que trop juste- 
ment , je dois dire aussi qu’on vit figurer un 
jeune homme qui avoit habité le Temple , et 
qui y étoit encore en 1787; son père , appelé 
Prieur., avoit été chargé de la ciselure de la 
voiture du sacre de Louis XVI, et s ’étoit réfugié 
dans cet enclos pour dettes contractées dans son 
Etat ; son fils y fut élevé. Ce jeune homme avoit 
un esprit naturel et enjoué ; quelques succès 
.dans les arts libéraux le firent désirer dans les 
sociétés distinguées.', et il fut admis dans les 
concerts , dont il devint un des violons les plus 
recherchés J la.révolution vint développer en 
lui un caractère immoral. Il avait entrepris une 
■ suite de dessiüs desévénemens historiques dont 
la. capitale fut le théâtre depuis 1789; cet ou- 
.vrage eut qüélque succès,. et la collection coin- 
plette en est encoré recherchée. Le jeune Prieur 
devint bientôt un des suppôts de la terreur qui 
domina en France en x 7^4. > - nommé juré au 
tribunal révolutionnaire, il s’y signala par ses 
sebtimens sanguinaires. Après la journée salu- 
taire du 10 thermidor , il fut arrêté , condamné 
à mort avec Fouquier-Tin ville , et exécuté avec 
lui le 6 juin 1 79S , à l’âge de trente-six ans. 
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Je n’ai pas découvert que d’autres personnes 
.dignes de quelque remarque particulière 
aient habité cet enclos , et sans doute' que 
.plusieurs auront échappé à mes recherches; 
ôtais j’en ai nommé un assez grand nombre, 
pour faire présumer la variété et l’agrément 
-qu’ils jetaient et trouvoient danj celieu,. 

, L’enfance , comme celle de tout petit endroit , 
y étoit.cotttinudlenient dissipée: t malgré qu’il y 
eût. des écoles^ publiques et' de > charité pour les 
deux sexes, et <fue de toutes parts on cherchâtà 
y tenir la main , -if régnoit «entre les enfans de 
l’enclos et ceux dn privilège de Saint- Martin 
- une division que la révolution a insensiblement 
•détruite , «bqui les jours de foire surtout occa- 
sionuoit des rixes quela police auroit dû punir 
sévèrement^ afin d'éviter la récidive. 

• Mais peut-être par un effet de la; dissipation 
dù prémier âge , au milieu de gens d’un certain 
toftjjO» plutôt par un sentiment naturel d’émula- 
tion, à peine quittoienl-i]s l’âge de l’adolescence, 
qu’^a moins,, pour la plupart:, ils pren, oient un 
ailé distingué; et quoique généralement ils n’en 
étaient pas plus sages , ils contractèrent presque 
tous le ton et U tournure d’enfans de bonne 
famille. , . . . , ' 

Tel étoit le Temple , cette antique propriété 


Digitized by Google 



i4«> RECHERCHES HISTORIQUES 


de l'ordre de Saint-Jean y lorsque la révolution, 
arriva; elle en. changea en peu- de temps , les 
mœurs et les usages-, comme elle en détruisit 
les privilèges-: lors de la distribution de la c&- 
-pitale en sections, il donna son nom à celle' 
dans laquelle il se trouva situé. Cette section 
donna une marque de son attachement au gou- 
vernement monarchique èt à la personne de 

Louis XVI, en votant contre la- déchéance dfe ' 

« ’ t 
ce monarque (i). A la vérité , après le io août 

1792, les circonstances en changèrent l’esprit; 
mais celui qui y régna fut plus modéré -que 
dans aucun autre quartier dé cette grande cité; 
et, si quelques habitans du- Terpple firent pa- 
roître des sentinaen* désorganisâtes rs , ce ne fut 
pas .aucun des anciens habitans- de Vendus. Le 
19 septembre 1792, sur la proposition d’un dé- 
puté nommé Vincent, rassemblée.- Législative 
j décréta la main mise sur ce lieu, dont- lest dif- 
férentes maisons forent successiviement acquises 
par divers particuliers/ 1 ; pn; ■ f n; ' 

Voila ce qriè j fe voulois ‘dir £ r èuf l ïè Teftfjflë , 

h ' * l ) : v 

». - - « i > - - . 1- 


(1) Au commencement de 1 7921*108 quarartte-hèit sections 
de Paris mirent eh délibération si touii XVI n’avoit pas 
encouru la déchéance. Trente-trois d’entr’elles votèréhtpom: 
I* négative,. * ' « 
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tânsi que je l’ài dit dans mon avertissement j 
je ne crois pas avoir fait un ouvrage d’un inté- 
rêt général , mais je pense qu’il pourra amuser 
quelques lecteurs , et particulièrement quelques 
anciens habilans de cet endroit. Je ne parle 
pas de ceux, qui l’habiteront par la suite ; car il 
est à présumer, et même maintenant certain, 
que le gouvernement , qui de toutes parts embel- 
lit cette Cité, a jeté un œil créateur sur cet 
emplacement, et va faire 'disparoître la plu- 
part des maisons qui y sont élevées , pour faire’ 
place à des rues qui procureront de ne coté des 
iSsnes avantageuses au quartier du marais. C’est 
ce qui m’a déterminé à décrire , avant qu’il ne 
soit tout-à-fait détruit, cet enclos qui, si la ré- 
volution ne fût pas arrivée , auroit subsisté en- 
core une longue suite de siècles , sans éprouver 
aucuù changement sensible (i). 

■ ^ r- ■ - 

(•i) H est effectivement plus que probable que le Temple 
va disparoître pour faire place à des rues qui, ainsi que je 
Viens de le dire, seront plus utiles, plûs agréables , et pat 
conséquent embelliront ce quartier . Les tours même , par 
suite de l’adjudication qui à été faite pour cet effet, sont déjà 
presque disparues. Quant au palais , il sera sans doute con- 
servé. L’auteur d’nn ouvrage récent, intitulé Paris tel qu?il a 
été 7 tel qu’il est , et tel qu'il se?a dans dix ans , suppose quô 
la Trésorerie y sera placée ; je doute que jamais il yoye son 
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Si les choses n’eu6$ent pas changé, j’aurois 
pris la peine de faire quelques recherches sur 
les biens dépendant du grand-prieuré depuis 
son établissement ; j’aurois essayé d’indiquer ; 
la source dé ces propriétés, l’époque de leurs 
donations , de leurs acquisitions et de leurs' 
aliénations , la nature de leurs redevances, et' 
généralement tout ce que j’aurois pu trouver 
d’intéressant sur ce sujet aride j j’aurois cherché 


rêve se réaliser. Cette administration est trop convenable- 
ment située, tel peu commodément qu’elle soit d’ailleurs , 
pour qu’on la transporte dans un quartier si éloigné du . 
centre des affaires. Quelques personnes avancent au con- 
traire que ce palais sera donné à un Dignitaire qui sut 
s’élever par son mérite personnel aux honneurs suprêmes , 
et dont le nom inscrit parmi les membres d’une des pre- 
mières autorités de l’Empire , est également inscrit parmi 
les chefs de nos cohortes de braves ; qui , par sa sagesse et 
sa prudence , contribua à élever Sa. Majesté sur le trône 
impériale , comme il a su également la seconder par son 
courage infatigable et par ses talens militaires , dans se* 
vastes et belliqueux projets. D’autres personnes croyant 
être mieux instruites , assurent que ce palais est destiné à' 
être la demeure du président de l’Université impériale. 
Ces diverses opinions servent à prouver qu’il n’y a rien de 
décidé sur son emploi , mais annoncent en même temps 
qu’il est jugé convenable pour tout autre chose que pour une 
caserne de gendarmerie , ainsi qu’il est maintenant employé. . 
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à faire quelques recherches Historiques sur cet 1 
antique château du Mail ou de Mai (i) , dont on; . 
voit les ruines sur la paroisse d’Argenteuil , et 
qui ne consistent plus qu’en quelques pans de 
vieilles murailles , couvertes de vignes ; j’aurois 
aussi entrepris de décrire l’Hôpital de Mesli (a) , 

( 1 ) Le château de Mai ou de Mail est regardé, avec rai- 
son comme pouvant avoir été le lieu de la résidence des 
Rois de la première race , et comme pouvant avoir pris son 
nom de la revue des troupes qui, à une certaine époque, fut 
fixée au mois de mai. L’abbe Lebœuf ajoute que quand 
même Mail seroit son véritable nom , il ne seroit que plus 
vraisemblable qu’il auroit été un château royal , mallus si- 
gnifiant alors Passen^blée publique des États : quoi qu’il en Soit, 
rien de si obscur que l’époque de sa destruction. On cite , à 
cet égard , une charte de Charles , régent de France, sôus le 
règne du roi Jean, qui ordonne sa démolition sous le nom de 
çhâtel de Mail , de crainte , y est-il dit., que les ennemis ne 
s’y logeassent ; mais on ne sait pas si c’est à cette époque que 
cette mesure de sûreté, alors nécessaire, reçut son exécution* 

( 2 ) L’hôpital de Mesli, situé près Valenton et Ville- 
neuve-Saint-Georges , étoit sans doute une maison poui; 
loger les pèlerins et croisés de la Terre-Sainte ; il étoit au- 
trefois situé sur le grand chemin, qui maintenant en est un 
peu éloigné. Sa chapelle , sous le titre de Saint-Jean , étoit 
du treizième siècle ; elle étoit dans la ferme même , et no 
servoit qu’aux seuls habitans de cette ferme. Cet hôpital , 
dit l’abbé Lebœuf, de qui j’emprunte ces détails, étoit 
exempt des visites de l’archevêque et de l’archidiacre, etc. 
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dont autrefois le Grand-Prieur de France éloit 
. seigneur; j’aurois rendu un compte exact de sa 
censi ve dans la ville de Paris, du nombre et 
de l’état de ses commanderies. J’aurois donné 
an état des chevaliers qui avoient droit de dé- 
libérer à son chapitre, et enfin généralement 
tout ce que j’aurois trouvé de relatif et d’inté- 
ressant à ce sujet. Cette partie de mon ouvrage, 
dont j’aurois certainement trouvé les matériaux 
dans les archives de l’ordre et dans les diffé- 
rens carlulaires , eût été entièrement neuve , et 
étoit désirée dans l’ancien ordre de choses par 
ceux qui s’occupoient de ces sortes de matière ; 
mais elle n’auroit pas été la plus facile à exécu- 
ter, et les difficultés que j’aurois eu à vaincre 
pour la rendre complète , auroient peut-être été 
insurmontables. Je ne regrette donc pas que les 
circonstances m’aient dispensé de ce travail, 
dont les résultats auroient été de peu d’intérêt 
pour le commun des lecteurs ; mais j’âi cru de- 
voir faire quelques recherches historiques et 
chronologiques sur les chevaliers qui ont pos- 
sédé le grand-prieuré de France, une des pre- 
mières dignités de l’ordre de Saint-Jean, et un 
de ses plus beavix biens eu ce royaume» 
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CHRONOLOGIE 

DES GRANDS - PRIEURS t>E FRANCE. 

J’ai pensé qu’une chronologie desGrands-Prieurs 
de France ne seroit pas déplacée à la suite de celte 
notice, et que même elle pourroit offrir- parti- 
culièrement quelque intérêt. 11 est convenable, 
après avoir décrit le Temple , de citer les Che- 
valiers auxquels il a appartenu a titre de com- 
mande. J’ai tâché de rendre cette partie de mon 
ouvrage le plus complet et le plus exact qu’il 
m’a été possible $ mais a l’égard des Chevaliers 
du Temple je n’ai pu dissiper l’obscurité qui 
règne sur cette partie de leur histoire. Il est 
certain qu’ils établirent dans chacune de leurs 
maisons d’outre - mer , un. gouverneur chargé 
d’envoyer en Palestine les grains , le chanvre, 
et généralement tous les revenus des terres qui 
■y éloient jointes , et qui pouvoient servir à l’en- 
tretien des troupes que l’Ordre avoit à sa solde. 
Ce gouverneur avoit le titre de trésorier, et 
résidoit dans les maisons qui éloient confiées à 

10 
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ses soins. Mais peu de leurs noms nous ont été 
transmis , et la destruction de l’Ordre n’a pas 
peu contribué à noms déft&ef la coüto^ance 
de leur administration. Ce que nous en savons, 
c’est qu’il y avoit en outre un Chevalier pour 
supérieur, ou visiteur de toutes les maisons de 
l’Ordre , et il paroît que quelques trésoriers du 
Temple à Paris furent revêtus de cette dignité., 
qui étoit la première après celle de grand- 
maître. 

A l’égard de FOrdre dé Saint- Jeari- de- Jé- 
rusalem , il avoit, aussitôt qu’il eut dès biens 
en France, établi des percepteurs ou Commau- 
deurs dans chaque maison , et un Prieur 
dans celle qui , par sa nature , son éteüdue OU 
6a position, avoit mérité cétté priorité. Lorsque 
les biens des Templiers, qui leur furent donnés, 
eurent accru le nombre des propriétés de cet 
Ordre, le grand-prieuré de France fut établi 
dans la maison du Temple à Paris, et là suc- 
cession des Chevaliers qui remplirent cëttë 
dignité est mieux connue. 

Dans les treizième et quatorzième ^iècTes* et* 
peut-être dans le commencementdu quinzième, il 
paroît que la dignité et le litre de Prieur ou d’hum- 
ble Prieur que portèrent d’abord les Grands- 
Prieurs, n’éloit qu’amovible, et j’ignore aujüste 
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Pdpdqne oitdeveuatrt unë récempensede service 
et d’aheienraeté', il ne put plus être révoqué. Il 
appsrteaoit àtt plui ancien bailli capitulaire $ 
maisnos rdis, très-$ouvër>t ; , lors de sa vacance, 
demandoient et exigeoient qu’un prince de leur 
ntùison en Æûttpoaivüvli y avoit mente entre 
POrdre et la coup de France quëlque traité àf 
ce sujet. Ep cela , nos rOid éOtiSïdétoièUt davàô- 
tage'Féclat dë’te dïgtiîté qiitfè* son rapport: car 
PÔrdre étoi* -i^j0W»;‘-4e&^ûté' débite in- 
frac tioûk ses 1 StStti Us , et h sén ;tour il dédoré- 
mageoîtle bailli duquel elte-blessoit et lés droits 
CI leSdûfébèTSfi 1 ).- " *v 

lie grâfù^prieuré dé France conteiioit qua- 
rantéMcinq'- coétuWanderics ; son titulaire ,' indé- 
pendamment de PadfWiùistéation de ses biens , 
étoil lé supérieur né dé, tous les religieux' de 
PÔt>tfrë qtti y résidoièbt « ; lî : éloit chargé, selon 
; '■■ . .. ..... .. . , . . ... — 1 — — — ^ , «... ■ ,/ 

1 Ors dè^lji' mort du prince de Conti , qui 
«voit été ainsi pburvn par l’âuioritéjdu Roi, le bailli capi- 
tulairé auquel , par drqjt*{L’àp<flejineté , le grand-prieuré dé 
ïrance auroit dû revenir filait M. le bailli d’Alsace ; mais 
sur la demande de Sa Majesté , l’Ordre y ayant pourvu, 
M. le bailli d’Alsace ne put que faire les protestations 
«que faisoient ordinairement ceux qui se trouvoient ainsi 
frustrés de leur droit d’ancienneté, et souvent de l'objet de 
tous leurs ftfcuia. 
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» l’abbé de Verlot , de veiller surléur conduite 
» et au bon gouvernement dès biens dé .la re»* 
» -ligion - r il présidoit aux. chapitrés provinciaux 
» et lorsqu’il . étoit absent il dev.oit nommer 
» up lieute nant. : , r J s> 

Quoique la chose soitJpeu importante en eller 
même, je dois : , -avantde commencer cette iéiri& 
mératiou. chronologique,, (déclarer, qùje le^$om< 
que j’y ai apporté mfiRitejquélqné octasidérÿtkm,; 
J’ai donné isur le* Templiers . trésoriers » de J lâ 
maison dtt Temple, ce jquç j?ai pu eodécpuHrk: 
et quant ' aux cheÿ uhérs ide SaiuuJea o‘, t j?ai; cru 
ne devoir commencer qu’au /GheTeiieitôppiefô 
Ithère de Na n te uil,opn, pas qu’il fûft de gfemjer 
de son Ordre- qjui possédât . la . dignité, pçjçu- 
riale , • mais parce qu’il e$t à présumer , qufe f ce 
fut sous son prieuré que le. Temple .en jjeymt 
une des • propriété»?:*, ainsi ; L , il nst, içpiy-fSniét 
qui ait pu avoir quelque.. rapport_ avee_cet 
enclos. Je puis assurer .que : cette,, æbuoaologie 
est la .première complettfeet exacte J ’Gellb que 
le Gallia-Ghrhtïafta W'&btiüéè , est remplie de 
fautes et d’omissions d’àutàtit plus grbssiêreS 
qu’elles ont lieu pour les temps lés plus réqeus. 
Le Martyrologe des chevaliers de Malte en .3 
donné une liste peut-être plus: exacte, mais 
encore incomplelte , et toutes deux ne font que 
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donner les noms des Grands-Prieurs. J’ai donc 
,tâcbé r en y joignant ceux qui étoient omis , d’a- 
jouter sur chacun d’eux ce que j’ai pu trouver 
de particulier. 

Robert I de Chanvilee , maître de là maison 
du Temple à Paris, en 1209. L’abbé Lebœuf a 
( trouvé, dans le cartulaire de Sainte-Geneviève , 
.ce Chevalier revêtu de cette dignité, et assistant 
coronte témoin à un acte que passa André de 
Coloors, maître des maisons du Temple en 
France. Ce dernier étoit déjà revêtu de cette 
qualité . en 1204, ainsi que le prouvent diffé- 
rentes chartes où il souscrivit. 

. Hqldotn .ou Hoedomus étoit: trésorier du 
Temple en 1212. J’ai parlé de lui daus le 
commencement de cette Notice. C’esf. de l’acte 
qu’il passa. cette année qne jl’on date rétablisse- 
ment des Templiers dans.Paris. Cependant, trois 
ans plutôt, nous voyons . Roberl-de-Chanville 
en possession d’une maison de cet Ordre dans 
la capitale. 

, • t ' 1 ' ’i 'i. < * 

Aimard, trésorier. du I Temple avant 1218, 
Véloit encore en 1219) càr.celte anneé il confir- 
ma une donation précédemment faite sur la 
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paroisse ,de Tremblay. U futun des exécuteurs 
du testament de Philippe U , roi de France. 
■Dans quelques actes il est appelé Haymerte , ce 
qui pourroit induire en erreur, et le faire 
compter deux fois. En 1216 il y avoit un Prieur 
de Saint-Denis de ce nom. 

Hcbirt mourut trésorier du Temple à Paris» 
en 122s. C’est à lui que la plupart des histo- 
riens attribuent la construction des tours du 
Temple; d'antres prétendent qu'il «e ék cons- 
truire que la tour carrée, et qu’on y ajouta 
depuis les tonnelles qni l’environs oient. 

Jean I de Tourn ou de Turno, trésorier du 
Temple en 1277, aceord*, cette année , au curé 
de Cliehi , la quinzième gerbe de blé , «t le 
vingt • septième sètier de vin , sur un bien que 
l'Ordre possédoit <lanp oe canton ; .ce qui tujt 
approuvé par Pierre Normand , lieutenant du 
maître des Templiers. • 

■ L’abbé Lebœuf , eu parlant de l’hôpital dé 
Mesly, présume que ce Chevalier donna uno 
partie du domaine de ses ancêtres pour cons- 
truire cet hôpital qui , dans le dernier sièeie , 
avoit encore le Grand-Prieur de France pour 
seigneur , etque c’est de son nom que le canton 
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dans lequel il est situé , s’appeloit anciennement 
Turnum. Sans vouloir combattre l’opinion d’un 
aussi savant écrivain j’observerai que rien n’étoit 
si ordinaire dans ces temps reculés , que de 
porter le nom du lieu de sa naissance ; et qu’ainsi 
c’est peut-être plutôt du nom de ce canton 
que ce Chevalier au fa été appelé de ce surnom. 

Jean II le Turc fut un des derniers tré- 
soriers de la maison du Temple. L’auteur d’une 
Histoire de Paris (i) l’appelle, je ne sais pourquoi, 
Jean de Thurey : il étoit mort lors du procès que 
Von intenta à son Ordre, mais sa mémoire étoit 
déjà flétrie; cm l’accusa particulièrement d’hé- 
résie. Il fut exhumé 3 et on brûla son corps en 
vertu de sentence , ainsi que je l’ai dit dans la 
Notice à laquelle celte chronologie fait suite. 
J’ai flit aussi que cet événement , que l’on peut 
, placer vers le commencement du quatorzième 
siècle, étpit peut-être le sujet de l’inscription qui 
étoit placée sous le portail de l’église du Templé. 
On attribue au commandeur Jean-le-Turc la 
construction des quatre petites tourelles qui 
environnoient ia grosse tour, et même la cons- 


(>) Ci volâmes io-ia j 1735, par Labare et l’abbé 
Detfonjaiacs. • 
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truction de l’édifice entier; màis peut-être 
n’est-ce seulement que les deux petites tourelles 
basses qu’il fit construire, d’autant plus qu’elles 
paroissoient avoir été ajoutées au corps de l’édi- 
fice postérieurement après son élévation : quoi 
qu’il en soit, on peut regarder ce Chevalier 
comme savant dans l’art de bâtir, puisque l’on 
dit que ce fut sur ses dessins que l’on cons- 
truisit; peut-être avoit-ilfait une étude particu- 
lière des fortifications en usage dans ces temps 
reculés. 

Hugues I de Peràede. C’est peut-être a tort 
que je place ici ce chevalier. Il étoit prieur ou 
visiteur de son Ordre en France ; et par la nature 
de cette place il n’a voit rien de particulièrement 
relatif arvec la maison du Temple a Paris; mais 
d’un autre côté, comme depuis la perte de la 
Terre-Sainte le grand-maître Jacques de Mo- 
lai étoit venu habiter cette maison, il est pos- 
sible qu’il ait cessé d’y avoir des trésoriers , leurs 
fonctions étant devenues superflues ; cette charge 
aura sans doute été remplie par celui qui repré- 
sentoit le grand-maître. Hugues de Peralde étant 
revêtu de cette dignité , fut enveloppé dans les 
poursuites qui furent dirigées contre son Ordre, 
et finit ses jours en prison ; mais l’abbé de Vertot 
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dit que , selon Paul-Emile , il est probable qu’il 
ftit brûlé avec le grand-maître, en i5i3. En lui 
doit certainement finir la liste des Chevaliers 
Templiers qui ont possédé la maison du 
Temple à Paris; elle passp, avec tous les biens 
de l’Ordre , sous la main du roi , qui en gra- 
tifia , ainsi que je l’ai dit , l’Ordre de Saint- 
Jean (i). 


(1) La succession des Chevaliers de l’Ordre de St. Jean qui 
•ont possédé le grand-prieuré de France avant que le Temple 
‘fit* partie de cette administration , semble être étrangère à 
•cet ouvrage ; cependant, coimpe elle se lie naturellement à 
d’Hisloire du Grand-Prieuré, voici les noms de quelques- 
uns des Chevaliers qui ont possédé cette dignité jusqu’à 
Ithère de Nanteuil : je dois remarquer que le Gallia - 
4 Chri&tiaria en présente un plus grand nombre ; mais il a 
grossi sa liste de quelques personnes évidemment étran- 
gères à cette Chronologie. 

.. Un nommé Paul, 'qu’il place Grand-Prieur dès II 20, 
tel peu de certitude qu’il y ait que dès cette époque il y eût 
besoin d’un administrateur en-deçàdes mers; Godefroy le 
Ere ton, avec plus de vraisemblance , en J 1 74 ; Ancel ou 
Anselme, en 1187 ; Guillaume de Villiers, en 1209 ; 
Rigaud , nommé dans un acte passé avec l’abbé de Saint* , 
Magloire , *en 1224 ; Guarin ou Guérin , en 1228 ( c’est 
probablement le même qui, célèbre dans son Ordre, devint 
ministre de Philippe- Auguste, et général de ses armées ) ; 
Jean Montgrossin , en 1235 3 André Polerin, en 1243; 
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Ithère de Nanteuil étoit prieur en France 
pour l’Ordre de Saint - Jean - de - Jérusalem , 
en 1295. 11 est.peu sur que ce chevalier eût quel- 
ques rapports avec la maison du Temple h Paris. 
Les biens des Templiers avoieat été donnés h 
son Ordre ; mais à raison des longueurs que 
leur remise éprouva, son successeur étoit peut- 
être déjà eu charge , lorsqu’elle eut lieu. Néan- 
moins j’ai cru devoir le placer en tête des che- 
valiers de cet Ordre qui ont possédé le graod- 
prieuré de France ; ainsi que je l’ai déjà dit, 
ils ne portèrent d’abord que le titre de prieur 
ou d’humble prieur ; ce ne fut que dans le qua- 
torzième siècle qu’ils crurent devoir prendre 
celui de Grand-Prieur. 

Simon Le Rat, prieur en 1317. Baigna, au mois 
-de mars de cette année, une composition avec les 
gens du roi , au sujet des biens des Templiers , 
laquelle est rapportée dans Sauvai. L’abbé Le- 
bocuf cite un acte où on le voit encore en i 3 a 3 . 


Simon , en 1245 ; Jean de Chevry, en 1*69 ; Radulpbé de 
Paria , en 127 1 ; Jean de Chevry, sapa .doute le même que 
je viens de nommer précédemment t en 1276; Jean dé Vit- 
lars ou de Villiers , en 12 83 , et auquel succéda Ithène dé 
Nanteuil , qui peut-être eut. Je premier de eo® Ordre? lé 
Temple au nombre de* bieas qu'il avoit en .commande. 
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J^e Martyrologedes chevaliers de Malte avance 
qn’jldeviqt grand-maître de son Ordre: mais 
e’c*t une erreur c’est un chevalier nommé 
. Geoffroy le , Rat qui . parvint à cette dignité 
v$rs Jt>e Q-ailiarChristiana avance peut- 
-être plus vrai sembla bi eraen l que Simon le Rat 
quitta l’Ordre , et 6e retira au monastère de 
Saint- Walderie. 

r Gwjli.auai.eI de Citry , étoit prieur en i33i ; 
on le voit encore en 1 535. 

RnCNMj* vt F ouGJEnm.ES , en 1357. 

. • Guillaume II de Mail ou de Majlly, étoit 
prieur en France en j33 9, et, selon les tablettes 
de Swat-Ricbard , l’étoit encore en 1 34o et 1 344- 
ÿU paroit qu’il demeura peu de temps dans cette 
place. En j;553, sous le pontificat du Pape In- 
np.cept VI ,et sou* le magistère de Roger de Pins , 
00 le voit présider au nom de ce dernier, et 
eonjointem enl avec Guillaume de Ghaslus r 
Graud-fPriepr d'Auvergne , rassemblée qui se 
tint .à Avignon , relativement aux biens des 
Templiers. L’abbé de Vertot lui donne alors le 
titré de Grand-Prieur de France ; mais c’est sans 
doute une erreur , puisque, nous lai voyons un 


s 
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successeur dès 1 345. Te Gallia-ChHstiana Te 
trouve prieur de Saint-Jean en l'Ué de Corbeil, 
en i 5 êo. Il y avoit dans l’Ordre 'dé Saint-Jean 
plusieurs chevaliers de ce nom. Un Mailfy 
vivoit en 1270 , et. par sa bravoure et ses ex- 
ploits étoit surnommé le Saint - Georges des 
chrétiens. Un autre chevalier nommé' Antoine 
Mailly , fut pris par les Turcs en r34°- 

. Jean III de Nanteuil, prieur en France 
en i345. 

Giraut de Montaigue. Ce Grand-Prieur » 
qui n’est pas nommé sur le registre qui se 
trouvoit aux archives du Temple , est mis par 
le Martyrologe au nombre des' chevaliers de 
Saint-Jean qui possédèrent cette dignité. Qu lit 
dans Dupleix qu’il fut tué en > 346 . Quelques 
heures après la bataille de Crécy , il se rendok 
avec l’archevêque de Rouen auprès du roi, 
ignorant le mauvais succès de ses armes , lors- 
qu’ils furent enveloppés ; et après une vigou- 
reùsç- résistance tant de la part du Grand-Prieur 
<jue de son escorte , ils furent impitoyablement 
massacrés. 


Nicolas I Suinit. Je n’ai rien pu découvrir 
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sur ce Grand-Prieur, qui fut pourvu de son 
prieuré vers 1 352 . Cependant je dois dire que 
ce fut peut-être lui qui introduisit dans son cha- 
pitre l’usagé des registres pour inscrire la ré- 
ception des chevaliers. 'Le plus ancien dé ces 
registres etoit de l’an i355 ; ils sont déposés 
avec tous les titres de l’Ordre , au dépôt des 
archives de Fémpiréi 

Jeaw IV Düïsôn. On peut presufriér quie ce? 
Chevalier etoit de la 'même rnàisori que Gode- 
froy de Duison , Grand-Maître de l’Ordre de 
Saint- Jean Vers 1 190 ; 1 eGallia-Ckristiàna n’en 
avoit d’aboéd fait aucune mention , mais il a ré- 
parécette omission dans son appehdidé.'Le Mar- 
tyrologe seftible ignorer l’époque ou il etoit re- 
vêtu de la dignité de Grand-Prieur^ rpais quel- 
ques actes font présumer, que ce fpt ,v ers i 55 q. 

Robert II de Juilly ou de Joillac, étoit 
déjà- prieur dé Saittt-Jéân en l’Ile , lorsqu’il fut 
pourvu du prieuré dé Prance èn 1 564 ? Il parvint 
à la grande-maîtrise de son Ordre. en x 573 ; mais 
malgré que l’abbé de Yerlotdisequ’alors il étoit 
dans son prieuré,il n’ôtoit plus prieîur, puisque 
l’qn vpit son successeur, dès l’au .1371 . Robert 
de juillaç mourut à Rhodes eu iZ'jS,' , r 
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Nicolas II de Thionviixe, prieur enF?dn‘é» A 
en 1571. 

Girard de Vienne fut prieur auTeragèe vers- 
1378. Peut-être avant étoit-ü à Saint-Jean-de-, 
Latran, et il y a lieu de. le présumer $, car cfe&t 
dans l’église de cette commanderie qu’il choisit 
sa sépulture. Il mourut en . 1 386 ,< et y fut epr. 
terré dans une chapelle nouvellement cons- 
truite, ainsi qu’il étoit dit dans une r épitope 
qui se voyoit dans cette église * éti qui étoit ainsi 
conçue : . 

Cy gist noble et religiausè personne, frète <dirto<t'' 
de Vienne , iadi» prieur. de l’HospiteV eti Fraicef y èpdr:i; 

. gouverna leprieuré par l’espqce.cle. f? ans , en ;g*and«(, ■ ' 
tranquillité et bon amour envers ses fnères , aussiWI. , - 
après qu’ils ont fait faire cette chapelle, en laquelle if 
a voit élu sa sépulture, frespassa ce ieucfi' 14^. jour de 
mars , Ta» mH cce irrr ** 6; ’ ’ 1 '- 

Priez Dieu pour son ame. 

■; _■ ( i - », • ü \ - 

Adam Qoueard , ou "Boni.àr&> , prieur : db 
l’Hôpital; enFrance, e» 

Reginald Ij'en i 39 C'.' ,f: : v ? : 

/ ' - fj • f , ^ J * '** - ‘'■f ' < , 

Robert IÏI p v àb^é. Aitlstqtte éùrbëaUé'otjrp 
de chevaliers deâaiôt^Æstttf ^GrâWds-Priétit’sl dé 
France, je'.nfei rien pu déedtfŸipir' dé pfcrÀc # 1 
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lier sur Robert d’Aube : il étoit prieur de l’Hô- 
pital en France, en i4o3. 11 est à présumer qu’il 
y mourut et qu’il fut enterré dans son église 
conventuelle; carie Martyrologe des chevaliers 
de Saint- Jean dit que l’on y vdyoit sa tombé 
en 1640. 

■Ricard Tricot. On voit ce chevalier prieur 
de la maison hospitalière du Temple à Paris, 
en 1410. 

Régnault de Gyrxsne. Ce Grand-Prieur , 
dont le G allia- Christiana et le Martyrologe ne 
font aucune mention , n’en occupa pas moins 
cette dignité , et fut enterré au Temple ; mais 
«on épitaphe , de laquelle j’ai vu trois copies 
uniformes , jette un peu d’obscurité sur cette 
partie de cette chronologie. 11 y est dit qu’il 
mourut en i4i 5, après vingt-six ans de pos- 
session. Dans ce cas, Réginald, Robert d’Âubë 
et Ricard Tricot n’auroient été que ses lieute- 
nans ou vicaires. J’ai cherché , en présumant 
une erreur de date , a attacher Régnault de 
Gyresne à une autre époque ; mais je n’ai pas été 
plus heureux : peut-être qu’un eiamen attentif 
de l’épitaphe me feroit voir, au lieu de vingt- 
six ans, une durée moins considérable qui met- 
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troit tout d’accord $ mais je suis privé de ce se- 
cours, cette épitaphe ayant été, ainsi que toutes 
les autres de l’église du Temple, détruite et anéanr 
tie : au surplus la voici telle que je l’ai trouvée, 
dans trois recueils manuscrits de la Bibliothèque; 
Impériale. . 

Cy-dessous gist noble et religieuse personne , frcre 
Régnault de Gÿresne , iadis prieur de l’Hospital en 
France, qu’il gouverna en tranquillité; et union par 
l’espace de 26 ans , et trespassa l’an de grâce 1415 , le , 
ieudi 9 d’août 

Priez Die u pour l’ame de lui ; que Dieu bonne merci 
lui fasse. > . 

- Cette épitaphe éloit placéé dans le< chœur dè 
J’église.Un Régnault de Gy nesnci qui sans doute 
est celui qui fait le sujet de cet artiçle , fut ambas- 
sadeur auprès du Pape Bonifaçe VIII, en i5q3. 

t 

Pierre I de Beaufremont étok grand- 
hospitalier et bailli de la Mprée, en î/jiO on kt 
trouve prieur dè l’Hôpital en Francé, en i4 ! 9* 

Hugues II d e S arc jj 6, ou, selôn lé Gallia-Chris-. 
tiana, de Sarcut, que je présume être d’une fa- 
mille du Berry, quoique le Martyrologe le dise 
fils de Renault de Sarcut et de Péri ne Gambart 
qui reposoient aux Célestins d’Amiens , fut 
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pj'jeur de l’Hôpital ep France , ep i4?o. 11 en- 
• yfitiffi k W»pde8, mepacéé d’up siège, un vais- 
chargé d’arhalèiç$, 4,e yicptqp$,fit ,d’ 4 ulces 
af mes nécessaires à.la d.éfepsp de cette place. 
? Op4e JLrquve encore prigur çp i43i. 

FouCaült de Rochechouaat qpe jepréspme 
également être d’une famille dii Berry j on le 
voit prieur de l’Hôpital en France , après Hu- 
gues de Sarcut, en i44ô- 

Nicojlas 1 II »c GyREflNÈ , sans doute parent 
de Régnault de Gy resne t dont on a vu l’article 
jup peu {dus haut, est revêtu de cette dignité 
- apfiàs jFfiwnçois de Rocthechouart. 11 paroît qu’il 
la |poAséida dix-neuf ans. Il mourut en 1466 ; 
il pyçit été gouverneur du château Sainl-tPierre, 
p RhpdeS v«t il fut inhumé au Temple ,oh on li- 
soit cette épitAphe- 

Cy gist noble et religieuse personne , frère Nicolas 
de Gyresne , prieur de FHospital en France, lequel 
bien honnêtement son dit prieuré l’espaoe de 
4pc-,4eql atys , lequel tfçsp^a Je J 9-®» jour de dé- 
çeiflbre l’an 1466. 

Dieu ait Famé de lui . 

L«e GalUa-Christiqtia place Nicolas de Gy- 
resne beaucoup plus tôt; je l’ai placé ici d’après 
le Martyrologe , et d’après son épitaphe. 

11 
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Reginald II Gore, étoit prieur de France 
en 1464» il est nommé dans une investiture 
que le parlement fit, cette année, des biens des 
Templiers. Guichenon , dans son histoire de 
Bresse, parle d’une famille de ce nom; mais 
comme elle ne fut annoblie qu’en 1480 , ce che- 
valier qui devoit être déjà d’une ancienne no- 
blesse , n’en étoit certainement pas. 

Bertrand I de Cluys, d’abord prieur d’A- 
quitaine, ensuite Grand-Prieur de France en 
1467 , l’étoit encore en 1476 ; il se rendit à Rho- 
des au moment du siège que cette île éprouva 
par l’armée Ottomane de Mahomet II, sous le 
magistère de d’Aubusson; il est à présumer qu’il 
mourut à Paris, et peut-être au Templè , ou il 
fut enterré. C’est le premier prieur que j’aie vu 
qualifié du titre de Grand-Prieur. 

N*. D’Aubusson. J’avois envie de retirer ce 
Chevalier de cette chronologie, d’autant plus que 
je crois que c’est un double emploi du nom de 
Nicolas d’Aubusson, dont on verra l'article peu 
après; mais le Gallia-Christiana , qui seul l’a 
place au nombre des Grands-Priéurs , cite quel- 
ques autorités que je n’ai pas pu récuser d’une 
manière victorieuse : au surplus , dans! le cas 
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où il y aurait eu* 'deux Grands-Prieurs de ce 
ïiom , on peut les considérer comme étant de 
la même famille que Pierre d’Aubusson, Grand- 
Maître de l’Ordre de Saint- Jean, et qui étoit 
leur contemporain, étant mort en i 5 o 3 . 

‘- Emerÿ d’Amboiôe, frère du célèbre cardi- 
nal Georgë d’Amboise , ministre. d’Etat sous 
Louis XI J 5 il fut pourvu du grand-prieuré de 
France, vers 1480, devint Grand-Maître de 
l’Ordre de Saint- Jean en 1487, et mourut à 
Rhodes en i5i2,âgé de soixante-dix-huit ans(i). 

Pierre II De Clüys. On trouve ce Grand- 
Prieur en 1 490 : peut-être succéda-t-il immé- 
diatement à Emery-d’Amboise j il éloit^ sans 
doute parent de Bertrand de Cluys dont je viens 
de 1 parler, et de Pierre de Cluys dont on verra 
l’article peu après. 

Jacqiîes I de Chàteàu-ChaSlons , Grand- 
Prieur en i 5 o 4 , étoit d’une famille de Tou- 

- - ■ m — 1 - .1 

(i.) J’ai parlé, plusieurs fois d’Emery d’Amboise dans le 
cours de cette Notice-, mais je dois ajouter ici qu’il fit faire 
au Temple , pendant son grand-prieuré , différentes cons- 
tructions , entr’autres un sépulcre qu’il fit ajouter à l’église, 
et qui étoit , dit le Martyrologe, semblable à celui de Jéru- 
salem* 
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raine , dont est sorti depuis Tristan PHermite ; 
page de Gaston d’Orléans , et connu par set 
poésies sous le règne de Louis XHL 

Antoine Chabot , Grand-Prieur en i5o6 ; 
étoit frère, du baron de Jarnac, et oncle du cé- 
lèbre amiral Chabot. Il mourut en i5»7 , et fut 
enterré au Temple , où dans le chœur de l’é- 
glise on lisoit cette épitaphe : 

Cy gist noble et religieuse personne, frère Antoine 
Chabot , chevalier, Grand-Prieur de Frâncç, natif de 
Jarnac ou Pierre d’Acquitaine , lequel , par ses vertu* 
mérites, est parvenu à la dignité de Grand-Prieur de 
France , et trespassa le 6«ne. de noVembre 1607. 

Priez Dieu peur. son une. 

Pierre HI 0 e Pons où be Pqntz. On yçfit ce 
chevalier Grand-Prieur en iSioy ù mou^it çn 
t5i2 , et fut iühume dans l’église de son gr^ud- 
prieuré. Son épitaphe, que l’on y voyôit, nous 
apprend le lien de sa naissance , mais ne iaisoit 
aucune mention de sa dignité. Elle étoit ainsi 
conçue : 

Cy gist jioble et religieuse personne , frère Pierre do 
' Pon * > natif de Ràias près de Montishart en Touraine, 
lequel trespassa de ce inonde le 7 juiflèt l’an i5ia. 

Notre Seigneur lui veuille donner la grâce en Para- 
dig. Amen. 
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■= Le Gallia- Chrùitiana place après Pierre de Pons 
un chevalier qu’il nomme Philippe Villiers de l’Ile- 
, Adam j mais c’est une erreur notable fondée sur un 
passage de l’histoire de Malte , de l’abbé, Vertot , et 
qui n’est pas exact. C’est de l’illustre Villiers de l’ile- 
Adam dont parle cet historien , et c’est par anticipa- 
tion qu’il lui donne le titre de Grand-Prieur de France, 
qu’il posséda effectivement peu d’années' après , mais 
dont il’ n’étoit pas encore revêtu. 

Charles I de Brümiers. On trouve ce che- 
valier Grand-Prieur en i5i4» et il est certain 
qu’il succéda immédiatement au Grand-Prieur 
de Pons: il mourut dans son prieuré en i5i 9 , 
et fut enterré dans le chœur de l’église du 
Temple. Ainsi qu’à l’égard de son prédéces- 
seur , j’ai trouvé dans cette épitaphe que l’on 

lui dressa le lieu de sa naissance. 

* * 

Cy gist noble et religieuse personne , frère Charles 
de Bruiniers, chevalier de l’Ordre de Saint-J ean-de- 
Jérusalem , Grartd-Prieur de France , natif de Bru- 
tniers ën Valois / qui trespassale i6mp. jour de mai 
1519. 

Priez Dieu pour son ame. 

Nicolàs IV d’Aubusson , est noté connue 
Grand+Prieur après Charles de Brumiers. C’est 
ce chevalier que je crois n’en faire qu’un avec 


\ 
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celui que j’ai présumé être de la mêmes fa- 
mille , et dont je n’ai pas pu citer le prénom. Dans 
le cas où effectivement il n’en ferait qu’un seul , 
ce serait encore une chose à examiner, à quelle 
«époque il fàùdroit le placer. D’après certaines 
considérations je croirais volontiers qu’il au- 
rait succédé à Bertrand de Çluys , et alors 
Philippe-Villiers de Pile-Adam aurait succédé 
immédiatement à Charles de Brumiers ; mais 
de tout cela il n’y a de certain que l’incertitude 
où l’on doit être touchant ce -point de cette 
chronologie* • 

Philippe I de Villiers de l’Ile - AuAm j,> 
d’une ancienne famille de France , et dis dé’ 
Jean de Villiers, garde de laprévôté de Paris, - 
devint grand hospitalier de l’Ordre de Saint- 
Jean, et fut employé avec un succès constant 
dans diverses ambassades. 11 fut pourvu du 
grand-prieuré de France qu’il ne v dut posséder 
que très-peu de temps, étant parvenu à la grande 
maît rise après la mort du Grand-Maître Fabrice 
Carelte , en i52i. 11 étoit alors dans son grand- 
prieuré ; et le souvenir de ses vertus , ainsi que 
l’a dit un écrivain, fut à Rhodes sa seule recom- 
mandation auprès de ceux qui furent chargés de 
l’élection. Ce fut soiislê magistère dé ce grand 
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homme que l’Ordre éprouva combien la vérita- 
ble grandeur a de puissance sur les adversités 
de la fortune. 11 défendit Rhodes contre une 
armée formidable 3 et après avoir succombé , il 
sut , par sa persévérance et par son esprit con- 
ciliateur , procurer à son Ordre la souveraineté 
de l’île de Malte dont il prit possession en i53o , 
et où il mourut en 1 534, étant Grand-Prieur 
de France. Il avoit fait construire, ou plutôt 
ordonné la contraction de la chapelle du 
Saint-Nom de Jésus , de laquelle j’ai parlé en 
faisant la description de l’église. Après sa mort, 
en reconnaissance des services éminens qu’il' 
avoit rendus à la religion , les Chevaliers de’ 
Saint -Jean lui élevèrent le magnifique céno- 
taphe dont j’ai donné la description. Auprès on 
lisoit t ' 

. Habet interior Gallia antiquissifnam famiUam de 
Villiersde l’Ile Adam ■, multis magnisque rebus gestis 
clarissimam regum amicitiis celeberrimam ; undè suis, 
totique reip. Christian» prodiit tantis dignus natalibus 
Philippus, eu jus modô yiator , monumentum cernis , 
honoris* virtutisque ergo positum hune eo sua per gra- 
4 us erexerunt mérita, ut oonoordibus omnium votis , 

, in universum suum ordinem obtinens imperium ejus. 
militiæ magister fuerit , quæ Deo Opt. Max. est et t 
Joaiyii - Zachariæ sacra 5 cellam hanc vivena ineffabiü 


ü 
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• tertrfeganlato nortifrti , exfrà <juod nutli Salus , vir pîù* 
at> rsfigiosfcs (titalttjA Voléfr. 

Sur son tombeau, à Malte , on ne mit que ces 
seuls nïbts : 

Ici repose la .vertu victorieuse de la fortune. 

, 11 ..,.' ' ; 

. P^EqwE IV BE>CLtJYS,6rfind-Priettr«le F rances, 
Yer& i5a2. Il contribua ,ipar $a yateur v à lâ dé*; 
fppse àe Rhodes ; et Jorsqu’ellp fui prise par le»; 
^qrcs , il suivit le Grtfnd-MalLre V.illi'éirs dé' 
l’IlerAdam , et le sèdorida habileirient dans' 
toutes ses entreprises. nra&r ut vers i53Ô. Peut- 
être al° rs n’étoit-il plus Gfaud-Prieur. C’est lui 
qui fit cons t mire la chapelle de Sdirit-EsiRaléôJff : 
qui étoit ajoutée à l’é^lile du Teftipta On y, 
voyoit sa statue et celle de Bertrand de ÇlbyS 
son oncle ; et il est plus que probable qu’ils y 
furent inhurriés tous féS Hett'x'. J’ai rapporté , 
en faisant la description dfe l’église , l’inscrip- 
tion que Ton ïisoit dans cetie chapelle. 

, ; . f * 

Jacques II de .Bourbon , que l’on sait avoir 
été bailli de la Mô+ée y etpai* conséquent com- 
mandeur de $aint-Jéâiÿ-dè-L'ati'a'n , à laquelle 
cpmmânderie te bàiifâgé îrïpatitbüs étoit atta- 
ché , succéda au Grand-Prieur Pierre de Cluys, 
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H ft’efJoft trouvé avec lüi au siège. de Rhodes, 
duquel fl noufca laissé une 'relation qui fut im- 
piGméè à Paris. 11 avoit donné à ce siège des 
preuVes de sa valeur , et parvint au grand- 
jirièiiré de France après l’an 1527. A son avé- 
Bepnént à cette dignité, il envoya à Malte une. 
tapisserie sur laquelle étoient représentés les 
Grands-Maîtres de l’Ordre de Saint-Jean, d’après : 
]es meilleurs originaux. 11 étoit fils naturel de 
totrtS dé BoutBon , évêqtie de Lié'ge , et pre- 
ndit 1 là ijüaKté de bâtard de Bourbon! 11 mourut 
a PâVls en 1S37. Il fut inhumé au Temple', et 
Vdicfsori éj#ifa^)he : • *■' 

Cy. eîst noble et religieuse personne , frère Jacques 
Bastard de Bourbon ,! de Liège , chevalier de l’Ordre 
" de f IïrwpifaI de Saint - Jean - dé - Jérusalem , Grand- 
Prieur de France dudit Ordre , qui treSpasSa le jeudi 
jpur de septerphre 1537. 

■ PrwaDted £bun hii; ■■ . ! /: i !: 

. .V ni i-T-r*- 3 iV . «** . ' 

PhiéÀTÉTrriVOAiu.éAtr, ou plutôt ffE Ker- 
I.EAXJ , Grand-Prieur vers i 54 o , étoit Bréton, 
et d’une famille illustre et considérable de cette 
prorinée ,■ ainsi qu’iLlesparéit paë une épitaphe 
ou «tttple inscription d'êta latin barbare qui se 
voyoitdans l'église du Témple près le chœur. 
Elle portoit en outre que Philippe de Kerleau 
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a voit été employé à des affaires importantes 
avec divers princes chrétiens , et qu’il sbutinf 
avec éclat la dignité dont il étoit revêtu. Je 
n’ai pas pu découvrir la date de sa mort : il est à 
présumer qu’il fut enterre au Temple. Le Gai-, 
lia-Christiana l’appelle, improprement Philippe: 
Bertheàu , et le place dans son ’appendix sous; 
la date de i53g. r . ; 

I ' ' ' ‘ ' ’’ ' ‘ \ 

Claude d’àscienville étoit fils de 
d’Ascienville , seigneur de Villiers , et d’une, 
'ancienne famille de Champagne ; il étcit com- 
mandeur d’Auxerre, de Troie et de Lannoy 
devint Grand-Prieur en 1547 > il mourut, à ce 
qu’il paroît, là même année , et fut enterré dans 
l’église du Temple , où on lisoit son épitaphe 
ainsi conçue : • 

Cy gist noble et religieuse' personne , frère Glande 
d’Ascienville , chevalier de l’Ordre^ de Saint- Jean-de- 
Jér usaient, en son vivant Grand-Prieur de France, 
lequel trespassa le a4 me . jour d’octobre de l’an J 54 7.-' 

Pries Dieu pour lui. ’«'!# > 1 

François I de Lorraine , fils de Claude 
de Lorraine , duc de, Guise, et d’ Antoinette, de 
Bourbon Vendôme , étoit conséquemment frère 
de Louise de Lorraine , épouse du roi Henri HI; • 

\ 


Digitized by Google 



SUR LE TEMPLE. 171 

il naquit en x533, et entra de bonne heure dans. 
l'Ordre de Saint-Jean ; il fut pourvu du géné- 
ralat des galères de France , et presqn’en même 
temps il obtint le commandement de celles de la 
religion ; il fit différentes courses contre les 
Turcs , et il signala son courage et son habileté 
dans différens combats dont il sortit victorieux, 
et dank l’un desquels il fut blessé. En 1559 , lors 
dé l’élection du pape Pie IV, il alla à Rome et y 
conduisit le cardinal de Lorraine son parent. 
François de Lorraine étoit entreprenant ; il se 
flattoit d’avoir un moyen sûr de reprendre l’ile 
de Rhodes sur les Turcs, et il avoit ce dessein 
tellement à cœur , qu’en i 5Ô2 , le matin de 1^ 
bataille de Dreux, où il se trouva, il disoit; 
qu’il ne regretterait pas d’y perdre la vie , s’il 
avoit eu le temps de le mettre à exécution. Il n’y 
fut pas tué; mais il y contracta une pleurésie' 
dont il mourut au bout de six semaines , à l’âge 
de vingt- neuf ans. 11 avoit succédé à Claude 
d’Ascienvflle dans la dignité de Grand-Prieur 
de France. Brantôme le dépeint comme un bon 
officier de-terre et comme un bon marin; il dit 
qu’il .atimok le jeu , mais plutôt par magnificence 
que par passion. Il jouissoit de l’estime d’Elisa- 
beth, reine d’Angleterre, qui lui disoit , selon le 
même auteur : « Monsieur mon prieur, je vous 
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aime fort; mais non pas monsieur 'votre frère P 
qui m’a ravi ma ville de Calais. » 

L’abbé de Vertot , dans sop Histoire de 
l’Ordre de Malle , dit que François de Lor- 
raine obtint le grand-prieuré de France en 
1577 , à la recommandation de Henri III,: c’est 
une erreur d’autant plus grave , que ce cheva- 
lier étoit mort douze ans avant le règne de cç 
monarque et quinze ans- avant cette époque » 
ainsi que l’on peut s’en convaincre par les 
mémoires de ce temps , et par cette longue 
épitaphe qui se voyoit dans la chapelle de la 
Vierge de l’église tlu Temple, où il fut inhumé. 
Cependant je présume que l’on doit le regarder 
comme un des premiers chevaliers de grâce 
qui souvent intervertirent depuis l’ordre des 
promotions aux dignités acquises par le rang 
d’ancienneté. 


Tombeau de très - illustre et tris - magnifique prince 
François de Lorraine , Grand-Prieur de France. 


Passant qui y sans penser an destin rig'OtÙete, 
.Vivant au prix des moHs, festiipo bie» hanreux. 
Arrête un peu le paset tu pouffas connaître 
Lequel est plus heureux , ou celui qui vient paître , 
Ou celui qui , mourant , laisse, avecque son nom. 
Les fidèles témoins d’un immortél renom. 
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, Sous ce marbre engourdi demeure l’ombre vaine 
EiJp corps enfermé de François de Lorraine , 

N<ra de ce grand François qui , par ses braves faits , 
Défendit les Lorrains et recouvra Calais , 

Mais d’un qui, descendu des mêmes père et mère, 
Suivoit assez dé près la grandeur de son frère $ 

Qui défendant la foi ne voulut s’épargner, 

Comme de sa vertu Malte peut témoigner ; 

Qui défendit son roi, voire toute la France, 

Comme confesse assez la poste de Provence, 

Lies nourrissons du Rhin, le pays Boulenois, 

Les remparts emmurés des frontières d’Artois. 

C’est , passant, ce qui fait qu’encore que la vie 
Lui fût avant ses jours subitement ravie , 

Si est ce qu’il vivra et son renom toujours * 

Yivant compagnera l’infinité des jours ; 

Renom qui fleurira plutôt par sa vaillance 
Que par heureusement avoir pris sa naissance 
D ? un Prince successeur à ce grand Godefroy, 

Qui laissa son pays, par arme se fit roi, 

Ayant divinement conduite son armée 
Jusqu’au lieu capital de la terre Idumée. 

Sa vertu toutefois ni l’heur de ses aïeux , 

Bien qu’il fût à chacun courtois et gracieux , 

Ne purent s’empêcher qu’en la fleur de son âge 
H n’ait passé trop tôt le commun passage 
Où l’on ne voit jamais que les traces des pas 
Ne voisent regarder toujours en contrebas. 

V ous doneque qui n’avez pour aïeux ni pour père* 
Les Princes et les Rois , ne pleurez vos misères ; 
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Mais plûtot sous la terre allez patiemment , 

Puisque la mort aux grands ne pardonne autiCbenti 

• Obiit 6 mardi i56a. 

François II, Pied-de-Fer, d’ime ancienne 
famille de Champagne , fut d’abord comman- 
deur de Boncours et de la Croix-en-Brie , et 
devint Grand-Prieur de Champagne en- i 557. 
En i565 , il succéda à François de Lorraine 
au grand-prieuré de France ; il avoit dans 
l’Ordre un parent qui fut commandeur de 
Fiette , et décéda en i5o6 OU environ, et un 
autre qui devint gouverneur de Malte peu 
.après cette époque. Je fais mention de ces deux 
chevaliers , afin qu’ils ne soient pas confondus 
avec celui qui fait le sujet de cet article, et 
sur lequel je n’ai rien pu apprendre de plus 
particulier ; j’ignore même absolument la date 
de sa mort. 

Pierre V de la Fontaine fut reçü cheva- 
lier en l’église du Temple , le jour de la Saint- 
Barnabé. 11 obtint une commanderie en i556-, 
devint trésorier de l’Ordre en i558 , grand 
hospitalier en i56o , grand-prieur de Cham- 
pagne en i56a, et succéda au chevalier Pied- 
de-Fer, au grand-prieuré de France. Il obtint 
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aussi, en i 5 65 , l’emploi de général des ga- 
lères de la religion*, et mourut le 5 o novembre 
157a , âgé de quatre-vingt-trois ans. Il Fut en- 
terré à Moisy-le-Temple , près la Ferté-Milon. 
Peut-être s’étoit-il démis déjà de son prieuré : 
c’est pendant qu’il étoit dans cette place qu’il 
intervint un arrêt de la cour du Parlement, 
qui ordonna la démolition des moulins du 
Temple, situés, ainsi que je l’ai dit, sur la 
rue des Barres , près les bords de la Seine. Le 
Grand-Prieur Pierre de la Fontaine éloit gé- 
néralement estimé ; il avoit plusieurs de ses 
parens dans l’Ordre de Saint- Jean , dont un , 
entr’autres, nommé Guillaume de la Fontaine , 
étoit ambassadeur de l’Ordre, et fut tué à la 
bataille de. Saint -Denis, donnée en 1667 
contre les Calvinistes.|Un autre qui vivoit peu 
après cette époque remplit avec distinction dif- 
férens emplois dont il fut chargé. 

Henri I d’Angoulême étoit fils naturel 
d’Henri II , roi de France , et d’une dame écos- 
saise de la maison de Lewiston. Il naquit en 1 55 o, 
et fut pourvu très-jeune du grand-prieuré de 
France, auquel se joignit bientôt la dignité 
d’amiral des mers du Levant. Des troubles 
s’étant élevés en Provence au commencement 
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du règne d’Henri III , ce monarque l’y envoya 
en qualité de gouverneur ; il ,«e rendit si agréable 
à la noblesse de cette province , que le-rpii, 
quelque temps après, ayapt nommé pour le rem* 
placer le comte dp la $uee , H fut supplié d’y 
conserver Henri d’Àngouiême, Ce prince -y 
rendit de grands services dans<le temps de la 
ligue ; il sut contenir les factieux par une juste 
sévérité , et réprima dans ces eonlrées-lesmou 1 - 
vemens séditieux qui dans ce moment éclataient 
de toutes parts. Cet emploi honorable dans le- 
quel il rendit de grands services ! sa patrie , dut 
nécessiter dans son grand-prieuré un vicaire od 
administrateur pour gérer en Sort nom. Henri 
étoit plutôt un homme du monde qu’un reli- 
gieux ; il réunissoit la beauté des traits de la 
figui’e, à la forcedu Corps, «il étoit, ditSle.-Màr- 
» the , docte en langue , chasse , musique , jtein- 
» ture et poésie en laquelle il excelloii. » S’il n’y 
excellait pas, il y avoit au moins de la facilité. 
On trouve de ses vers dans les Lettres détienne 
Pasquier. Il y avoit quelque temps qu’il avoiteu. 
yn différend avec Philippe d’Altouvis, ibacen de 
Castelanne ; ils résolurent de le vicier l’jépéè à 
la main ; le baron se sentant blessé .poussa vi- 
vement et tua le Grand -Prieur i« a juin i586; 
il étoit alors âgé de trente-six ans; il fut enterré 
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dans l’église dés Carmes d’Angeste , - dam la Cha- 
pelle dp arpi. B.ené< , , ••••••:> .. > 

. Charles 11 de Valois,, duc d’Angoulême -et 
pair de France , étoit fils naturel de Charles IX, 
et de la dame fie Bellevillc j il naquit en Dan-: 
ph iné en 1^73. Charles. IX, ep inqurant,le re^ 
commanda à Catherine de Médias sa/ paèye^et 
Henri III le prit en affection y donna ses spina 
pour qu’il, reçpt une éducation conforme . à: 6» 
naissance/ e^ ,.lc & pourvoir, 4 U grapd-p/ie>uré 
de Francien 1587.* après 1^ mort de Henri 
d^Angoulême* C’est en- cette; qqplit^. qu’eu ^97 
il épousa a Blois , au nom de Ferdinand de 
Mpdicis , Christine de Loraine ,, /aièce de 
Henri lit ;.il avait suivi ,çc rqi„sn siège, de 
Paris, et- après, sa. mort fuppsJ^, jlfutuOrde», 
premiers qui reconnut le r r!ÇV ( d®tFN v 3 rië pour, 
roi de, France. j -U conibaUif.,açvec,lui à Arques,* 
çt tua dq;sa rpain, dan£ cp^eh^t^iJlç/i le cpn$te 
$agonne,, général de la gaya^t^e ,ennqmié* 
Yers ^598 il remit , son grand-priéqçjê , obtint 
dispense de ses yo8ux,et épousa une, demoiselle 
de la maison de , Montmorency ; il. continua de 
^rvir l’Etat ayec, distinction, . et -vivait, encortj 
en 1644 , ,cadq il| gpousa.,, cette m&??,e<-année * en 
deuxièmes jUpcea,^ un,e demoisellq, 4é ; la famille 
deNargonne, 12 
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Bertrand II Pelloçüin , selon lè GaUià - 
Chris tiana et quelques titres, mais auquel l’abbé 
de Verlot , dans son Histoire de Mal te , donne lqp 
prénom de Pierre , Futt commandeur de Saint- 
Jean-de-Làtran , et successivement grand-hos- 
pitalier , Gràbd-Friéur de Champagne , et enfin 
Grand-PriéSW 1 dé France en 1594. Je nè sais s’il 
remit où pértouta icette dernière dignité ; mais* 
vers 1 5^6 ’dir 1598' -, on le voit encôré Gt'and- 
Prieuf de Ghaiapaghe , sàns qu'il sôit question 
de la qualification dë Grand-Prrëur de France. 
Le Martyrolëge dit qù’il décéda Prîeuï d’ Aqui- 
taine -, j'igiiôVé lh; daté ét le lieu dé ‘Sa mort. 

: Gèoro^S' R tefeSïlrtenÉ Gû’énicft'? /que je pré- 
sume êtee d f ubé famille dé Picardie \ pàéviht aü 
grand-prieuré de TVàince verfc 1600. Il brou rut 
h Pafris lè fit UttVèttibrfe i6 : r8 , -fet Flirt* inhume 
dans l’église 'du TFetople. Cé terand-Prtetir fût 
triè$*àttehtif à la ëOnsèrvatiott et à l’amélioration 
des domaines dont il aVoitla commande , comme 
11 fut également zélé poùrlâ discipline des 
chevalière 6‘ôüiCés à ses soins : il dtbit aussi trés- 
soigueux pou* laiüonservatîon dés privilèges dë 
l’Ordre. À 'cet égard , on pourroit jiétft-etrè ïë 
regarder Comme un peti profréààifc B%t réformée 
par jugemtas plusieurs enfchèreis ët' adjudicà- 
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lions juridiques faites de quelques maisons sises 
rue des Vieilles* Audriettes , parce que cette rue 
dépendante de la Culture du Temple , n’y étoit 
pas nommée rue de l'Echelle du Temple. Lé 
lieutenant civil fut obligé dè réformer ses actés ; 
mais l’usage a prévalu contre les efforts du 
Grand-Priéur. C’est sous son grand-prieuré que 
la partie restante de la Culture du Temple fut 
aliénée pour construire la place de France qui 
fut projettée, ainsi que je l’ai dit dans le com- 
mencement de cette Notice. On lui attribue 
aussi quelques chanfgemens et constructions dans 
l’intérieur de l’enclos du Temple ; mais les traces 
certaines en sont disparues parles constructions 
subséquentes. 

Alexandre de Vendôme , Grand-Prieur de 
France après Regnier de Guerchy , étoit fils lé- 
gitimé de Henri IV et de la duchesse de Beau- 
fort si connue sous le nom de là belle Gabrielle 
d’Estrëes. U naquit à Nantes en 1 598 , et fut reçu 
chevalier.de Malte en 1604. Cette cérémonie , 
ainsi que je l’ai déjà rapporté, eut lieu dans l’é- 
glise du Temple. Alexandre de Vendôme étoit 
si jeune , que , ne pouvant répondre aux ques- 
tions qui lui furent faites, Henri IV descendit 
du trône qui lui avoit été préparé, et répondit 
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pour lui , en disant : Je quitte les fonctions de 
roi pour remplir celles de père. Le jeune' che* 
valier ne tarda pas à recevoir dans l’Ordre de 
Saint-Jean les dignités que lui prômetloit sa 
naissance. Après avoir obtenu une commanderie, 
il détint prieur de Toulouse , et ensuite géné- 
ral des galères de la religion. 11 se rendit à 
Malte en 16*2 , pour y faire ses preuves; et en 
* revenant en France il prêta à Rouen , entre les 
mains du Pape Paul V , le serment d’obéissance 
filiale au nom de Louis XIII , qui le gratifia de 
l’abbaye de Marmoutiers. De retour à Paris , il 
parvint sans doute, par des lettres de grâces, au 
grand-prieuré de France en 1618. Il paroîtque 
depuis cette époque il ne s’occupoit qu’a faire 
régner l’ordre dans tous les détails de cette 
place, qui alors en étoit plus surchargée que 
nous ne l’avons vu de nos jours , lorsque la 
mort vint l’arrêter ail milieu de sa carrière. Il 
mourut au château de Vincennes, le 8 jan- 
vier 1629 , âgé de trente - un ans. Je n’ai pas 
pu découvrir le lieu de sa sépulture. 

Guillaume III de Meaux deBqisboudran. 
On trouve ce chevalier Grand-Prieur vers i 65 i . 
11 étoit d’une famille distinguée du Berri , et 
assista par procureur au chapitre tenu à Malte 
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eette année , à l’occasion de quelques nouveaux 
réglemens' que le Pape Urbain VIII vouloit 
introduire dans le gouvernement de l’Ordre. 
Il avoit été envoyé eu ambassade auprès de 
Henri IV,; en 1601 , à l’effet de notifier à ce 
monarque l’élection d’Alof de Vignacourt à la 
grande - maîtrise. C’étoit un chevalier intègre. 
Le procès qu’il eut en i 636 , avec les religieux- 
chapelains de son église conventuelle, et duquel 
j’ai rendu compte d'ans une note de cet ouvrage, 
fait honneur à son administration. 11 est à pré- 
sumer que ce fut lui qui fit bâtir l’hôtel qui dans 
le dernier siècle portoit encore son nom , et où 
mourut l’abbé de Chaulieu j ainsi que je l’ai fait 
remarquer en faisant la description de l’enclos 
du Temple. Et c’est sans doute dans ce lieu qu’il 
mourut le 2 octobre 1639. 11 fut inhumé dans 
son église.' 

Amador de la Porte étoit issu d’une famille 
illustre du Poitou; et plus encore par son mérite' 
personnel , que par sa naissance, il fut un des- 
chevaliers distingués de l’Ordre. Tous les his- 
toriens ont remarqué qu’il ne dut son élévation 
qu’à lui-même , et nullëment au crédit de ses' 
neveux , dont un , le cardinal de Richelieu, donnar 
des lois à la France; et l’autre, Charles de la 
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Perle , due de la Meilleraye , la servit avec une 
distinction éclatante. La vie entière d’Àmador 
fut employée au service du roi ou de l’Ordre 
de Saint-Jean , dans lequel il entra vers 1610 ; 
mais Louis XIII continua de l’employer uti- 
lement dans des pièces qui exigeoient à-la- 
fois les talens, dfun officier expérimenté , et 
les soins d’un administrateur intègre. Il fut 
nommé gouverneur de la ville et château 
d’Angers en 16-19 . , du Hâvre en 1626, et 
lieutenant de roi au pays. d’Aunis et îles de 
Rhée et d’Qléron , en i 655 v Dans ces différens 
emplois il' sut acquérir la réputation d’un 
homme véritablement utile à sa patrie. Son zèle 
lui fournit encore le- moyen, de servir l’Ordre 
dont il étoit membre;, et dont il avok été am- 
bassadeur à la cour de France, vers 1616. Les 
différentes dignités dont ensuite il fut revêtu 
dans cet Ordre , lui échurent par son seul droit 
d’ancien aeté ; et c’est, ainsi qu’il fut successive- 
ment commandeur de laeommanderje de Bra- 
que, bailli de là Morée , par cette raison; com- 
mandeur de> Saiiit-Jean-de-Latran , grande-croix 
et bailli capitulaire. La dignité de Grand-Prieur 
vint couronner ses nombreux travaux. U «uccé da, 
en 1640, au chevalier Meaux de Boisboudran , . 
mais il ne posséda cette place que peu données. 
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JD résidpi.t au Temple ; et c’est dans cette retraite 
où il déployoit encore toute son ancienne acti- 
vité, qu’il fut frappé d’une attaque d’apoplexie> 
dont il mourut le 3 i octobre 1644 > âgé de 
quatre-vingt-cinq ans, ainsi que je l’ai rapporté. 
11 fut inhumé dans l’église de cet enclos, où son 
neveu lui lit élever le tombeau duquel j’ai 
donné la description. La figure se voit au musée 
des Monument français. Elle représente un 
homme de bonne mine, mais d’une stature 
courte et üri peu ramassée. L’épitaphe a été 
détruite , ainsi que les autres parties de ce mor 
miment. Au haut, on lisoit ces mots. : 

U O. M. S. 

Non moriar, «ed vivant , 

El navrabo opéra domini . P*al. 117. 

Et au bas étoit écrite cette autre inscription 
dans laquelle on fait allusion à son nom: 

VU s îusiBya, 

Porta; uni pietés generoais «ustulit ^lis ; 

Qui sic pyehitpr 'fartara nulla timet. 

Plus bas encore , et sur la face du monument r 
on lisoit l’épitaphe suivante : 

Æternâ dignum memofià 
' D. Amadorttm de i,a Porte, 

Cujus cmerës hic sepuiti faturam præstolantur 
anastasim , Postéritati milita commendant décora. Ejw- 


' jitized by Google 



»$> RECHERCHES HISTORIQUES 
ofigo gens vetustæ nobilitatis apud piètônës', heroum T 
fe rax, prædpuis hocce nostro sæoulo prsjfulsit bono- « 
ribijw y quippe quæ emiuenlissimum cardinale^ Ri-* 
chelium , liliati coeli npstri velut atlantepa. , virpm 
priraæ notæ, et omnibus majorem tituba j neçnon il- 
lustrissimpm Polemârchum Mellærœum,invictum«Po- 
liorcetein ,_proyinciæ Armoricæ proregem, utrinque 
nepotes , quasi ad miràculum protulît 'j ilîë tàmenantc 
hæc gentilîlia sidéra propriis jam splenduerat radiis, 

-et à puero Melitensii ordinis sacraux adscriptus mi- * 
litiam, in eâ fbrliter sese gesperat , geminà expédition© 
yiavali : illâ quâ famé periditauti rçligionis in- 

sulæ , cxpugnalis ; captis ? et adductis quinque navibps 
turcicis, frumento onuptis, ppporlunè succurrit; tumeà 
quà eoriimdem infidelium classe in secundo regressu A 
Lcpanto dispersé et direptâ , singulari ejus adminiculo 
opima spolia captivi, et tormenta beîlica in ordinis 
eomtnodum cessé re„ Deinde Ruminas iHiFranciæ prio- 
ratus j(apüd équités post supremam spectatissima di- 
gnitas) non aulæ favoniis* quibus bis restitit, blandè . 
efflalo, sed exactâ secundùm ætatem successione pro- 
moto, cumapplaiisii obtigit ; quo in gradu oppressorum 
protectôrem, egenorum provisorem, dissidentium con- 
cilia torem , se semper exbibuit ; sub emiûentiasiiiio car- 
dinal! , nepote regis administro , archilalassi vice functus 
estjilli solùm secundpf. qui in omnibus (Jallife negotiis 
primas tenuit \ eâ vit» innocentia et morum gravitate 
fuit , ut conyersatione su4 vgnas aulicorum mentes sa- 
pienliæ *$lè cqpdiretj eo animi vigore*ut sive in Deum, 
dy© iq yagem peccantibps > yel solà præsentiâ metuqj. 
jnçuteyet j taqdem et aqni? et mentis plenus, oclogesk 
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' tnnm ætatis anntmx , excedente lustro, morte justorum 
obdormmt in Dômino. Ann. sal. 1644 R. I. P. banc 
grati animi et piæ mémorisé durabilem tesseram Ca- 
rolus Mellæraeu * , idem qui aiiprà nepos amantiasimus ; 
posait» 

Hugues III de Bussi Rabutin, d’une an- 
cienne famille de Bourgogne, succéda au Grand- 
Prieur Amador de la Porte, en i644- J’ai déjà 
dit qu’il étoit oncle de Roger , comte de Bussi 
Rabutin, célèbre auteur de l’Histoire amoureuse 
des Gaules , et l’un des beaux-esprits du siècle 
de. Louis XIV. Ce littérateur, dans ses mémoires, 
dépeint son oncle comme un homme d’un ca- 
ractère insinuant , -et qui fut attentif à tout ce 
qui put contribuera son élévation. Il fut d’abord 
pourvu des commanderies de Normier et de 
Pontaubert , et étoit bailli capitulaire lorsqu’il 
parvint au grand-prieuré de France, quil gou- 
verna pendant douze ans , jusqu’à sa mort arri- 
vée en i656. Il fut inhumé au Temple. 


Nicolas V Paris de Boissy , étoit comman- 
deur de la commanderie de Villiers-au-Liège 
en i65a , et mourut au Temple , le 17 fé- 
vrier 1B67 , âgé de quatre-vmgt-dfeux- ans. Il 
fut enterré dans la chapelle de la Vierge de son 
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église. C’est sous son grand-prieuré que le palais 
du Temple fut commencé sous les ordres dn 
commandeur de Souvré , sur lequel il se repo- 
soit probablement du soin de l’administration . 

Jacques III de Sodvré , fils de Gilles de 
Souvré, marquis de Cour ten vaux , gouverneur 
de Louis XIII , et maréchal de France-, fut reçu 
dans l’Ordre de Saint-Jean en i 6 o 5 ', n’ayant 
alors que cinq ans j il fut fait grande*croix par 
un bref du Pape Urbain VIII , qui occasionna 
quelques difficultés dans le conseil de Malte. Il 
fit ses premières armes au siège de Casai, et 
commanda les galères de France au siège de 
Porto-Longano, où H se distingua d’une manière 
brillante. 21 suivit ensuite la .confère des négo-r 
dations , et remplit auprès de Louis XIV di- 
verses ambassades de son Ordre, dans lesquelles 
il sut acquérir l’estime et l’aipitié de ce monar- 
que, qui le gratifia de plusieurs abbayes. 11 étoit 
pourvu depuis long-temps de la commanderie 
de Saint-Jean-de-Latran ; et en 1667 il succéda au 
chevalier Paris de Roissy , dans la possession du 
grand-prieuré deF rançell mourutle 28 mai 1670, 
âgé dç soixante - dix ans. 11 fut inhumé dans 
l’église dn Temple. Le Grand-Prieur de Squyré 
étoit un des esprits agréables dit siècle, de 
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Louis XIV y c’est de' lui dont, parlé Boileau dans 
ses œuvres poétiques , et il nous réste un recueil 
de ses lettres manuscrites depuis 1639 jusqu’en 
i 65 a (1), Le mausolée qu’il avoit fait élever à 
Saint- Jean-de-Latran , comptant y recevoir sa 
sépulture, et le palais du grand-prieure qu’il fit 
construire, donnent une idée de sa magnificence. 
On voit ce tombeau au musée des Monumens 
français , et on y lisoit cette inscription : 

D. Q. M. 

Heu viator ! hîc jacet ïllustriss. F. Jac. de Souvbe , 
Melitensium hospitii nomotheta , ad christianisa. Re- * 
gem legatus , qui delibatioaem principis Francise prie* 
ratûs à principe prior obtinuit ; avos habuit, et aiavoi 
heroas, ipsum patrem Ægidium Francise, pplemarchmn 
Ludovici XIII, moderatorem strenuissimum, in aula 
quasi contubernio acta puexitia , regem contra haççq-r 
ticos perduelles advolantem assiduè secutus est , Casale 
duriter obsessum venit , V ercellas pressas vidit, pre- 
mentem Iberum vicit, portum ( cui Longone nom en y 
gallicas triremes ad^ersb Nsptnno quassatas intre-r 


(ï) Quelques recherches que j’aie faites, je n’ai pu me 
procurer l’examen de ces lettres. Le B. Leloiig , dans sa " 
Bibliothèque Française , revue par M. Fontet , indique y 
qu’elles étoient dans celle de M. Bauthillier , ancien: évêque 
de IVoie. 
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pidus imperalor opportanè adpulit; si plura, publl- 
, cam audi famara,et vale. 

Æ. R. V. M. C. 

Henri II d’Estampes Valenç a y. Ce chevalier, 
qui succéda à Jacques de Souvré dans la pos- 
session du grand-prieuré de France , étoit neveu 
du célèbre cardinal de Valençay,quî , chevalier 
de Malte , avoit été fait grande-croix de grâce 
en 1629 : il marcha sur les traces de son oncle 
dans la carrière des dignités , et étoit abbé de 
Bourgueil lorsqu’il fit profession dans l’Ordre 
de Saint-Jean: il fut chargé de plusieurs négo- 
ciations ; et après avoir été employé utilement 
par son Ordre dans cette partie , Louis XIV le 
nomma son ambassadeur à la cour de Rome 
en i 65 a , il étoit alors prieur de Bapaume. Lors 
de l’élection de Raphaël Cottonner à la grande- 
maîtrise , en 1660 , Valançay , qui se trouvoit a 
Malte , étant Grand-Prieur de Champagne , et r 
je crois , bailli , conventuel , fit tous ses efforts 
pour obtenir les suffrages de ses amis et pour 
être élevé à cette éminente dignité ; mais ce fut 
en vain , il ne put parvenir à cet objet de ses 
vœux. H succéda , en 1670 , au Grand : Prieur de 
Souvré j mais il résida presque toujours a Malte, 
où il mourut au mois d’avril de l’an 1678, âgé 
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de soixante-quinze ans.. Le G allia' Christiana 
l’appelle Hugues. J’ai suivi les chartes . de sa 
famille , où il est nommé Henri. 

Philippe 1I1.de Vendôme, Le grand-prieuré 
de Philippe de Vendôme est remarquable autant, 
par sa durée, qui fut une des plus longues que l’on 
puisse remarquer, que par le.caractère,les talens, 
l’esprit et la naissance de celui qui enfutrevêtuj 
arrière-petit-fils d’Henri IV et de la belle Ga- 
brielle d’Estrées, il naquit à Paris le a5 août i655, 
et entra dès son adolescence daus l’Ordre de 
Saint-Jean. Quoique les détails de ses services 
appartiennent plutôt à l’histoire de France qu’à 
celle du grand-prieuré, comme ils servent à 
peindre son caractère , je crois devoir au moins 
en présenter un tableau rapide. 11 fit ses pre- 
mières armes au siège de Candie , sous son oncle 
Je duc -de Beaufortj ensuite il suivit Louis XIV 
dans la conquête de la Hollande $ il se trouva au 
passage du Rhin, àu siège de Maastricht, deVa- 
lenciennes et de Cambrai, à la bataille deFleurus 
et à celle de la Marseille , où il fut blessé. 
,11 fut élevé au grade de lieutenant - général 
des armées du roi , en 1693 ; et deux ans 
après- il obtint: le commandement de la Pro- 
vence , que quittoit le duc de V endôme son frère, 
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qu’il alla peu de temps après rejoindre en Cata* 
Jogne. ir montra un courage héroïque au siège 
de ' Barcelone , et contribua puissamment à la 
défaite du vice-roi de cette province/ Ses talens 
«t ta valeur lu* h voient mérité là protection et 
4 bienveillance du roi , qui avoit demandé 
pour lui , en 1671, l’expectative du grand- 
prieuré de France. Cette demande , contraire h 
l’ordre d’ancienneté établi parmi les digni- 
taires , excita quelques réclamations ; mais elle 
fut accordée , et en 1678 il avoit succédé au 
grand -prieur Henri dfe Yalançay. Il étoit 
alors âgé de vingt-trois ans. 11 servit , dans le 
commencement du siècle , dans la guerre de 
la Succession : mais ce fut là le terme d’une 

v ' w 

carrière parcourue avec un succès si brittanf. 
Un amour trop vif pour les plaisirs lui ayant 
ftit manquer à son devoir à la bataille de Cas- 
sano , il fut disgracié : alors le Grand-Prieur de 
Vendôme , pour qui l’aCtivité étoit un besoin , 
remit tous: tes bénéfices qu’il tenûit de la libé- 
ralité du roi ; et en ayant reçu en échange -une 
pension de vingt-quatre mille livres , il se mit à 
voyager. 11 alla à Rome, parcourut toute l’Italie, 
fit quelque séjour à Malte ainsi qu’à Venise 
où il avoit même envie de se fixer ; mais U 
prit la résolution de revenir en France par le 
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pays des Griseras; Une aventure l’attendoit dans 
ces Étals. Un certain conseiller de k petite 
ville de Coire ie fît arrêter, s'imaginant rete- 
nir un prince du sang en otage pour son fils 
qui était prisonnier en FraOce. L’ambassadeur 
intervint dfuis cette affaire ; et ce conseiller , 
qui rie suite avoit fait passer lè Grand-Prieur 
sur les terres impériales , fat condamné à perdre 
la rie $ mais >1 avoit pris la fuite , *et s’étoit rév- 
•fugié en Allemagne. Le Grand-Prieur , de re- 
tour en France ,- vers t *] i-a * sè retira an Temple, 
et y vécut eri homme de Cour, mais pdttr qui 
lès cbânraes de l'esprit et les plaisirs do la table 
sont tout; sera affabilité et sa conversation ‘spiri- 
tuelle et enjéttée attiroieôt et fi&oietst près rie idi 
les gens d’esprit , qui formèrent chez l’abbé de 
Chaulieu cette réariion si connue eoos le noitt 
rie Soupers 'du Temple , et rie laquelle j’ai riéjk 
parlé dans le dours rie cetïe'Nritiüe, Au milieu 
•d’une vie sivnofte>,et qui étoit ,>il le faut avouer; 
peu convenable iàun reÜgièuS: {‘i), il apprit, en 
Jl7'i 5 > que Maltfe «toit menacé par les Turcs; 

- , - U- i j î lül i i ,i > , u> 

<j )( i) JL»’ ^qtpur • df) lf ; Ctyf Çàiwtèree de la 'JBrt/yère 
prétend que c’est le Grand-Prieur deVendôine que ce philo- 
sophe a voulu peindre sous le nom de Théagène dans son 
chapitré de* Grands; sans cloute qüe c’ait la vie tout épicu- 
rienne qüe aienbit ce- Prince ; qui "donna lieu à cette inter - 
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alors il retrouva ce feu de sa première jeu-* 
nesse et se rendit, dans cette île ^ Le conseil de 
l’Ordre le déclara généralissinàe de toutes lès 
troupes de la religion , et le grand-maître Rai* 
mond de Pertelos le nomma son lieutenant au 
magistère ; mais les Turcs' ayant porté leurs 
armes d’un autre coté , et jugeant ses services 
6urabondans,il revint dans son -palais du Tem* 
ple. Ainsi que dans le caractère du - duc dé 
Vendôme , on' trouvoif dans celui du Grands- 
Prieur celui de Henri IV leur, aïeul. « Iatré?- 
» pide comme -lui , dit M. de Voltaire doux , 
» .bienfaisant , shus> faste , ne connoisaant ni là 
* haine ; ni l’envie , ni la vengèance , il n’étodt fier. 
> qu’avec deaPrinces i et se rendait l’égal de tout 
» ,1e rèste.» On peut remarquer qu’il étok libéral 
avec ceux qu’il, constdéroit comme ses hmiisV 
mais qui, par l’élévation de sOn rdng-,1? regar* 
doiept comme leur .protecteur. J’ai dit , dans .le 
cours de cette' Notice; que ce tu? sous son grand- 
prieuré que la rue de Vendôme fbl- -percée sup 
la culture du Temple; et dans l’intérieur deieot 
enclos ; ce fut lui aussi qui fit acbeverl’hôtel ©tt 
pont présentement les bains ,■ et dont dne partie 

j oî - .« !” 

*—■ ■■ ■ ■ — 1 * ■■■■■ , . ■ *' ■ ; ■ 

prétation. Voltaire lui a adressé une épîlre poui^pif 

aussi justifier cette idée peut-être un peu hasardée. 
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subsistoit déjà. En 1719 il donna , je ne sais par 
quel motif, la démission de son grand-prieuré , et 
conserva le titre de Prieur de "Vendôme. Il avoit 
été habiter un hôtel dans le faubourg Saint- 
Germain ; il y mourut le 24 janvier 1727, âgé 
de près de soixante-douze, ans ; son corps fut 
apporté au Temple dans l’église duquel il fut 
inhumé. En lui finit le dernier descendant de 
Henri IV et de la belle Gabrielle d’Estrées, par 
César de Vendôme, leur premier fils. 

Jean Philippe d’Orléans, fils naturel du 
duc d’Orléans , régent de France, et d’une de- 
moiselle de Rouen appelée Le Bel de la Bois- 
sière de Ser y, mais plus connue dans le monde 
sous le nom de la comtesse d’Argenton , naquit 
en 1704» et fut légitimé par lettres - patentes 
données par le Roi en 1706. Il fut pourvu de 
l’abbaye d’Hautevilliers , et entra dans l’Ordre 
en 1719, sur des lettres de grâce qui furent 
enyoyées de Malte, et qui, en même temps, 
lui donnoient la possession du grand-prieuré 
vacant par la démission de Philippe de Ven- 
dôme ; il étoit alors général des galères de 
France, et fut créé Grand-d’Espagne en 1720. 
Ce fut lui qui fit faire quelques changemens aux 
premières constructions du palais du Temple , 

i5 
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dans lequel il se plut à former un cabinet de 
tableaux des meilleurs maîtres de son temps. 
Il n’étoit appelé que le chevalier d’Orléans ; et 
c’est ainsi que j’ai vu sa signature au bas de 
quelques-uns de ses actes. 11 mourut au Temple 
en 1749^ âgé de quarante-cinq ans ; il fut en- 
terré dans le choeur de son égKse. 

Lopis François dé Bourbon Conti , né en 
1717, succéda h son père dans le gouvernement 
de Poitou, et épousa, en 1732 , mademoiselle 
de Chartres, de laquelle il eut un fils qui existe 
encore aujourd’hui. Il fut fait Chevalier de 
l’Ordre du Saint-Esprit en la mêmè année , et 
en 1733 il fit ses premières armes. H com- 
manda , de concert avec l’Infant Don Phi- 
lippe , les armées combinées de France et 
d’Espagne , et fit , en Italie , une campagne 
glorieuse. Il réduisit, en 1746» 1 * ville de 
Charleroi en trois jours , . et acheva , par cette 
'campagne des Pays-Bas, d’acquérir là réputa- 
tion d’un général expérimenté : mais quelques 
contrariétés qu’il éprouva dans Sfes opérations, 
et un certain amour pour l’indépendance qui 
ne plaisoit pas au gouvernement , avec lequel 
il luttoit souvent, le dégoûtèrent *du service. 
11 «toit veuf depuis quelque temps lorsque 
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Louis XV demanda et obtint pour lui le grand- 
prieuré de France , vacant par la mort du che- 
valier d’Orléans. Il entra dans l’Ordre dé Saint- 
Jean en 1749». et vint habiter le Temple. Re- 
tiré dans son palais et inême dans les tours , le 
prince de Conti y vécut libre et éloigné de toutes 
les intrigues de la Cour, où il ne reparut plus. Il 
«toit , dans son temps , le Prince qui manifestoit 
davantage le désir d’une réforme dans les dif- 
férens ordres de l’État. Ce fut lui qui rendit des 
services signalés à Jean-Jacques Rousseau , et 
partagea avec M. de Malsberbes l’honneur d’a- 
voir dérobé ce philosophe à la persécution que 
ses écrits lui avoient attirée: il l’avoit honoré de 
son amitié, il l’appuya de sa protection. Il étoit 
juste par principe et libéral sans ostentation , et 
aimoit à descendre du rang où le sort de sa 
naissance l’avoit placé. Ses manières, qui quel- 
quefois pouvoient paroitre brusques , étoient - 
franches et ouvertes. Ses liaisons intimes avec 
la marquise de Boufïlers sont connues ; il se ren- 
doié assiduement chez cette dame ; il y trouvoit 
une société de gens d’esprit avec lesquels il ai- 
moit à épanouir son ame; heureux s’il n’avoft 
pas flétri l’estime que ses belles qualités faisoient 
naître , par un penchant que l’on voudroit. ne 
pas trouver dans un religieux pour qui là chas- 
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teté est un des premiers devoirs ! et cette pas- 
■sion , chez lui , étoit tellement puissante , qu’elle 
donnoit quelquefois lieu à des écarts scandaleux 
et indignes de sà naissance ; mais -ce défaut se 
trouvoit racheté par un fond de magnanimité 
qui attachoit à sa personne. Il aimait les beaux- 
arts , et sur-tout les arts mécaniques ; ce fut lui 
qui fit élever les petites maisons dans la cour 
de la Corderie , "pour loger ses ouvriers en tous 
genres, auxquels, à sa mort, il laissa des mar- 
ques de sa générosité. Il mourut d’une maladie 
de poitrine , le a août 1776, âgé de cinquante- 
neuf ans*) son cœur fut inhumé en l’église de la 
paroisse Saint André-des-Arcs , maintenant dé- 
truite , et qui étoit la sépulture ordinaire des' 
Princes de sa maison j son corps fut porté à l’ile- 
A dam , terre qui lui appartenoit , et ses entrailles 
-furent déposées au Temple , dans la cave qui 
étoit sous le sanctuaire de -l’église. 

Louis Antoine de France, duc d’Anoçu- 
lême, dernier Grand-Prieur de France , fils aîné 
du comte d’Artois frère de Louis XVI. Ce 
jeune Prinçe , né en 1773, fut pourvu du 
Grand-Prieuré de France étant encore au ber- 
ceau (1). La révolution qui survint en 1789, 

(i) J’ai nommé dans la note de Ja .page 147 M. le bailli 
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en changeant la face des choses , lui ôta une di- 
gnité que peut-être il eût remise à sa majorité. 

Il n’étoit jamais, venu au Temple , qui sembla 
être de ce moment la maison du comte d’Artois, 
qui y vint plusieurs- fois , mais qui n’y résida ja- 
mais. Le /Roi avoit nommé, pour administrer . 
le grand-prieuré au nom de son neveu-* M. de 
Crussol, dont j’ai eu occasion de parler plu- 
sieurs fois dans le eours de cette Notice : ainsi 
tout ce . que le Temple ressentit d'avantageux 
dans tous les détails dè son ad'ministrkirbnj qui 
fut- singulièrement améliorée , appartient a- cè 
Seigriéur ; ce fut lui qui fit percer de rues les 
terràins que l’Ordre possédùit de l’autre côléda 
boulevard j et c’est pendant sa gestion que là 
Rotonde fut' élèvée. Après s’ê^re conduit àvêc 
sagesse et dignité dansF Assemblée Constituante, 
ou il représenta ,.aihsi que je -l’ai dit précédem- 
ment ÿ là Noblesse de la prévôté et .vicomté dfe 
Parjs , il s’expatria en ; mais après oüzè 
années d’absence , dés cfrconstànées plus heu- 
re’uses l’ônt rendu à sa : patrie. 

df Alsace comme -étant lè Chevalier naturellement titulaire 
du grandj-prieuré, si la Cour n’eût point intervenu danaJa 
ignuination à; cet te dignité.., , 
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CHRONOLOGIE 

î)és Prieurs - Curés de l’Eglise conventuelle 
' et paroissiale de Sainte- Marie^-du- Temple 
depuis l’an i 52 i. 


Quoique la chronologie des prieurs-curés de 
la paroisse de Sainte-Marie-du-Temple soit peu 
intéressante , j’ai cru devoir placer ici ce que 
j’ai pu découvrir à ce sujet. Je n’ai pas pu 
remonter plus haut que l’année .1490, vers 
la fin du règne de Charles VIII. Il est ce- 
pendant certain que cette église exerçoit déjà 
depuis long -temps les fonctions paroissiales, 
selon le rôle des dé.cimes ecclésiastiques fait 
en j 5 i 8 par les. ordres de François I er . et qui 
nous est resté manuscrit ; ellç est nommée à la. 
suite du prieuré de Saint-Martin-des-Ch^mps,, 
.Sancta- Maria -in- Vinea ; mais le nom du 
pasteur qui la gouvernoit alors ne nous est 
pas parvenu, * 1 

Les fonctions curiales étant ordinairement 
pénibles , la place de prieur-curé de l’église dù 
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Temple étoit souvent dédaignée par les chape- 
lains, qui , ayant une existence honnête , se sou- 
cjoient fort peu d’acquérir la priorité sur leurs 
confrères au prix de la gêne continuelle qu’elle 
imposoit; ils laissoient donc cette place à celui 
que le Grand-Prieur noftunoit et choisissoit 
parmi les ecclésiastiques qui lui étoient recom- 
mandés; mais il arrivoit que cet ecclésiastique, 
qui devenoit ainsi chapelain d’obédience , étant 
souvent d'une naissance inférieure à celles de ses 
religieux, l’ordre et l’obéissance étoient quel- 
quefois très-loin d’être observés, ce quidonnoit 
souvent lieu à de petits différends qui n’avoient 
certainement rien d’édifiant. Ce curé avoit le 
droit de porter la croix de l’Ordre sur son cha- 
peron , ainsi qu’à sa‘boutonnière , et au bout 
d’un certain temps il pouvoit en devenir reli- 
gieux, pourvu qu’il fût issu d’une famille pro- 
fessant la haute bourgeoisie , c’est-à-dire n’exer- 
çant aucune profession mécanique. 

' Guillaume Baleste ou Bateste. On trouve 
ce prieur désigné comme hospitalier et prieur 
de l’église de Sainte-Marie-de-l’Hôpilal-du- 
Temple, en 1490. 

Jean Cé prieur ne m’est connu que par 
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ce nom Jehan, encore quelquefois ne signe- 
t-il que la lettre initiale de ce nom. Il étoit en 
charge en 1 494- O® l’y voit encore en 1497. 

Clément Bestardy, prieur-curé auTemple , 
vers i53i, mort en 1^37. 

F rançois Colles, ancien religieux au Temple, 
fut nommé à cette place par lettre du grand- 
prieur Pierre IV de Cluys , en 1627; j'ignore 
combien il posséda cette charge , et quels furent 
ses successeurs jusqu’en i58i. 

■■ S 

Jean Frenel étoit prieur-curé au Temple 
en i58i ; il mourut en i5()7. C’est ce curé qui 
consigna sur les registres* qui furent établis 
sous son prieuré l’entrée du roi Henri-Ie- 
Grand dans la capitale , ainsi que plusieurs 
événemens dont le Temple fut le théâtre dans 
le temps des fureurs de la ligue ; il ne prend dans 
ses actes d’autre qualité que celle de prieur de 
céans', j’ignore s’il étoit chevalier de l’Ordre de 
Saint-Jean. 

François Genyez , prieur-curé en i 5 q 8 , 
mort en 1608 , âgé de soix ante-un ans. 
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Joachim Thoré , ou plutôt Tarzé , prieur- 
’curëen 1608, mort le 9 mai i 6 i 5 . 

Antoine Chevalier, prieur-curé en i 6 i 5 , 
mort le 1 5 avril i 638 . Ce curé, après avoir 
gouverné cette église avec édification , mourut, 
à ce que l’on peut présumer, dans un âge avancé. 
Il avoit fait préparer sa sépulture à l’entrée de 
l’église , près le bénitier ; il y fut inhumé , et on 
lui fit une épitaphe qui n’a point été recueillie , 
et qui aura sans doute été détruite lorsqu’en 
1780 l’on répara l’église et qu’on déplaça les 
dales qui en couvraient le sol. 

= On poarroit placer ici un nommé Levasseur , et ensuite 
. ftn nommé Harnié ; mais ils n’étoient pas Prieurs, au 
moins il ne le pâroît pas. Le premier signa les actes de 
i638 , -et le second ceux de i63ÿ et d’une partie de. 
1640 . Ils ne furent probablement et successivement 
qu’administrate urs provisoires. 

Henri de Rosnbl, pri«ur-curé en 1640 , l’é- 
toit encore en 1691. Je n’ai pas pu découvrir 
la date de sa mort. Rien ne prouve qu’il fût 
enterré dans l’église , qu’il gouverna si long- 
temps ; il est; plutôt à présumer qu’il remit son 
prieuré. * 

François Torcy étoit vicaire depuis lofig-; 
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temps , lorsqu’il parvint à çette dire en 1691 :.ii 
devint conseiller aumônier du roi Louis XIV,. 
chancelier du grand-prieuré de France, et con- 
servateur des archives de l’Ordre. Il mourut le 
S janvier 17 18 , à quatre-vingt-quatre ans , une 1 . 
demi -heure après avoir célébré la messe. Il 
fut inhumé derrière le maître «autel de son' 
église. 

Jean-Baptiste Darres’p étoit religieux du 
Temple depuis long-temps , licencié «s-lois et 
commandeur de Bretteville y le I\abel et Voi- 
mer, lorsqu’il succéda au prieur Torcjr en x 7 iB ; 
il deviut vicaire ou lieutenant: du grand-prieuré. 
Il étoit zélé pour la religion. En 1 730 , un*cal- 
viniste nommé Nicolas Storis , baptisé en 1660 
au Temple de Charenton , et qui demeurait 
chez un habitant de l’enclos , fit abjuration entre 
ses mains et d’après ses' instructions. Frère 
Darrest mourut le 34-jpai, 1 7 3 i , âgé de soixante- 
sept ans. , , , 

. Claude JIriçA&Pü .prieur -çuré en î 73 i » 
mort le 3o août. 1741 , âgé do quatçe-yingtt 
trois ans. 

A ■ 

- Honoré Gloud succéda au prieur Bricard 
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il était son. vicaire depuis 1736, et 
rc’étoijf sur lui que reposaient l'administration et 
Je soin 4 e la cure.' Le zèle Simple et Sans amer- 
tume que cet ecclésiastique déploya pour l’ordre 
et l’édification de sa paroisse , lui attira l’estime 
idu chevalier d’Orléans et du prince de Conti 
qui Succéda à ce dernier au grand-prieüré , ainsi 
que celle des religieux à la tête desquels il se 
:trou.Toit : il se, considéroit comme le père des 
^habita» dé sa paroisse , dont le souvenir honore 
:«Mm sa mémoire. 11 mourut- le 38 avril 17 79 , 
iâgé> de soixantequinze ans, et fut enterré der- 
nière le maître-autel de «on église. 

, jgj/yv Marie *}Moi 4 nx, étoit prieur de Saint- 
Antoine de Viennois. En 1777, lorsqu’il fut 
question de réunir cet Ordre à celui de Saint- 
. Lazare et du Mont-Carme) , qu^lqués raisons 
obligèrent ces religieux à supplier que cette 
.réunion, x^’eût; pas lieu j mais comme la suppres- 
;s^)p|p’çp éljOit pas mojns décidée , ils nominè- 
_rcpt[ ; plusieurs . commissaires pour intercéder 
auprès, de Mw 4 e Eleury , a»s bassadeur de 
4 ^Qrdr e de Saint - 4 eau., afin d’y être, agréés. 
A£.de Fleury, qui avoit fait à cet égard quel- 
ques ouvertures-, après avoif obtenu, l’agré- 
ntent de Louis XYI, écrivit à Malte , et il fut 
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décidé qu’ils seraient admis dans l’Ordre; Alors 
ces commissaires qui venoient d’obtenir une 
chose qui leur étoit d’un tel avantage, traitè- 
rent avec M. le commandeur Ricard, agent 
général de l’Ordre-, de tous les détails insépa- 
rables d’une pareille réunion. M. Molme, qui 
àvoit été le premier commissaire nommé , et 
qui avoit donné ht cette affaire des soins par- 
ticuliers , en reçut la récompense par le prieuré 
du Temple dont il fut pourvu à la mort de 
M. Cloud. C’étoit un homme d’un caractère 
doux. Où présume que quelques chagriné qu’il 
essuya dans cette dernière place avancèrent ses 
jours. Il mourut le 37 mai 1780, âgé de qua- 
rante-cinq ans , et fut enterré devant le maRre- 
autel de sein église.' 

Claude LroNY ne Laqtjenoy, grand-vicaire 
du diocèse de Lnçon et prédicateur du. Roi', 
fut nommé au prieuré dn Temple en 1780. Un 
bel organe et quelqûes seimons bien écrits lui 
avoient déjà attiré quelque réputatibn , etil cori- 
tinua cette carrièrë pendant le temps 'qu’rf gou- 
verna cette église. C’est sous son prieuré qu’elle 
fut restaurée. La révolution le força d’âbandon- 
ner le troupeau que la religion avoit confié a : sjps- 
soins. H crut devoir se refuser au serment exigé 
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par la constitution civile du clergé * et occa- 
sionna par sa fuite un scandale que le témoi- 
gnage de sa conscience peut sepl excuser. 11 
se retira à Malte. Lorsque les français entrèi 
’rent dans cette place , M. de Laquenoy obtint 
un passe-port pour retourner en France. Il sé- 
journa quelque temps en Italie , ensuite il re- 
vint à Paris. Son église avoit disparu du nombre 
de celles existantes , et il eut peine à retrouver 
la place de son presbytère et celle de l’autel où 
il avoit tant,de fois sacrifié; mais non loin de là, 
et dans les ruines mêmes du charnier gothique 
qui euvironnoit son église, il en trouva une qui 
dût lui paroître une image de l’immuabilité de 
la religion. M. de Laquenoy voulut encore une 
fois adresser la parole du Seigneur à ses an- 
ciens paroissiens : il prêcha dans ce lieu le 19 
novembre i8o3. A cette époque , il étoitpourvu 
de la cure des Quinze- Vingts, qu’il quitta bien- 
tôt pour alleràLyon,oùil a obtenu une desserte, 
et s’occupe avec quelque succès de la prédi- 
cation. INfeveu du célèbre Père Ligny, jésuite, 
et doué de quelques talens, M. de Laquenoy 
pouvoitsans doute espérer une vie moins agitée; 
mais les circonstances firent contre lui ce qu’elles 
firent contre beaucoup d’ecclésiastiques. 11 avoit 
commencé , de concert avec M. le comte de 
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la Platière, un ouvragé intitulé les Fastes de 
Malle; mais des ordres supérieurs et la dévo- 
lution sont venus intefromprè ce travail ,que les 
circonstances ne lui ont sans doute pas permis 
de reprendre. 


F I jN. 






EXPLICATION DES PLANS 

Qui se trouvent à la fin de cet Ouvrage. 


Indépendamment de l’élévation des tours du 
Temple que l’on voit en tête de çet Ouvrage * 
j’y ai joint aussi trois Plans de cet enclos. 

Le premier le représente tel qu’il étoit au 
commencement du seizième siècle , sous le 
règne de Henri IV, et sous le grand -prieuré 
de Regnier de Guerchi , ainsi que je l’ai déjà 
annoncé. On ne doit pas s’attendre à une stricte 
exactitude dans les mesures relatives , mais j’ai 
profité de toutes les données possibles. Le 
deuxième , infiniment plus exact pour toutes 
ses parties, représente le Temple tel qu’il étoit 
en 1789 j et le troisième le représente tel qu’il 
est maintenant. 

Explication des numéros qiii se voyent sur le 
' premier des Plans. 

1 Porte du Temple. , 

a Ancien bâtiment duquel j’ai parlé page a5. 

3 Partie de l’hôtel Poirier déjà construite. 

4 Hôtel de Boisboudran, qui ne fut bâti que vers i63o. 

5 Partie de l’hôtel de Guise déjà construite. 
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6 Bâtiment rural , figuré dans les dessins d’Israël Silvestre. 

7 Bâtiment servant d’hôpital au quinzième siècle, et autres 

bâtimens qui en dépendoient. 

8 Bâtiment présumé exister dans les temps antérieurs , et 

qui existant même primitivement, a nécessité la dé- 
viation de la ligne droite du mur. 

9 Tour carrée appelée. vulgairemënt Tour de César, et ses 

constructions adjacentes. 

îo Chapelle très-ancienne , démolie il y a plus d’un siècle , 
et dont il restoit encore quelques vestiges en 1 795. 

1 1 Charnier , ou restant de l’ancien çloître. 

12 Eglise du Temple. 

1 3 Cimetière du Temple. 

1 4 Ancien hôtel du Grand-Prieuré aux qÜnzième et seizième 

siècles , et dont une partie subsistoit encore en 1 792 
sous le nom d’hôtel du Chapitre. 

1 5 Jardin de l’hôtel du Grand-Prieur , figuré dans la collec- 

tion des dessins d’Israël Silvestre. 

1 6 Différens bâtimens figurés dans le commissaire Lamare, 

et parmi lesquels étoit la morgue.' 

1 7 Carcan aux armes de l’ordre, retiré vers 1 760. 

18 Abreuvoir figuré dans les dessins d’Israël Silvestre. 

1 9 Boucherie du Temple , de laquelle j’ai parlé page 83 . 

20 Tours du Temple. 
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Explication des numérçs qui se voyent sur le 
deuxième Plan. . .. 

r ' ' ’ * * / ‘ ■ 

. 1 Portç dù Temple , construite, vers le même temps que . 
le palais. On voit les restes des bâtimens de l’ancienne 
porte en entrant à main» gauche, et qui servaient de 
prison au baillage. < i 

2 Ancien bâtiment déjà figuré dans le premier Plan. 

3 Corps de bâtiment construit veïs -ij 5 o, et àppelé l ©âti- 

ment-Neüf. • » v : :: 

t , 4 Hôtel des Bains, àncienneriient nommé hôtel Poirier* . 

5 Hôtel de Boisboudraû où mourut l’abbé ide Gh^ulieu. 

6 Hôtel de Gui*e., f! •:]. ;-M : • r/11 0 o;'. \ 

7 Hôtel de BouQlçrs et ison. loti) jardin anglais. : ; . i j . 

8 Deux autres hôtels sous le même numéro ; dani fe prie- 
, mier/le prince de Conti, y. tenait s& trésorerie. < :.V. 

9 Cour de la Corderie. ! ; - I , • • hu; ; . •».; •»'*: ; • 

10 Rue de la Rotonde, nouvellement nivelée pour niiculer 

à l’entour de ce bâtiment. 

Ji Rotonde commencée en 1787. 

12 Tour carrée appelée vulgairement Tour de César. 

1 3 Pan de muraille de construction ancienne et que l’onpeut 

présumer avoir fait partie de bâtimens considérables 
qui se trouvoient en cet endroit, 
ji 4 Cour du Lion-d’Or, 

1 5 Place ou cour et cul-de-sac du Chameau. 

16 Rue Haute. 

17 Petite-Rue. 

18 Baraques construites sans aucunes fondations. 

19 Hôtel du Bel -Air. 

*4 „ 
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ao Partie restante des Charniers, 
ai Maison du Prieur-Curé. l M 

32 Église du Temple. 
a3 Cimetière du Temple. 

aÿ Hôtel du Chapitre , ancien hôtel des, Grands-Prieurs de 
France. 

a5 Hôtelappelp dans >ces derniers temps Hôtel de Hostaing. 
ai Bailliage et passage qui y conduisit. Ce même numéro 
pient indiquer aussi reniée banale du jardin. 

- 37 . Palais du Grand*- Prieuré. > 

38 Jardin du palais du Grand-Prieuré. 

39 Boucherie appelée boucherie du Temple /et delaquelle 

fai parlé page 83:de oette Notice. 

30 Cuisines du palais du Grand-Prieurés : 

31 Écuries du palaiadu^Gmnd^Prieuré» 

5s{ Tours du Temple, 

33 Fontaine de Boiaboudr^n dite fontaine de Vendôme. 

34 Fontaine du palais du Temple. 

26 Fentaiue nouveUemeuteonstruite. 
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Explication des numéros qui se voyant sur le 
troisième Plan. 

1 Porte âu Terapl». 

a Bâliawmt ancien et àéjè indiqué à» les 4 mk Mau# 

précédens. 

3 Bâtiment connu sous k«oa de Bètimqnt~Neüf. 

4 Hôtel des Bains. 

5 Hôtel de Boisboudran , dont l’entrée est maintenant par 

la rue du Temple. 

6 Hôtel de Guise. 

7 Hôtel de Boufflers et son jardin dénaturé, mais où on 

retrouve quelques-uns de la grande quantité d’arbres 
qui l’embellissoient. 

8 Deux autres hôtels figurés dans le plan précédent. 

9 Cour de la Corderie. 

10 Rue de la Rotonde. 

11 Rotonde. 

J 2 Tour carrée, appelée vulgairement , ainsi que je l’ai dit 
dans les explications précédentes, Tour de César. 

1 3 Cul-de-sac du Chameau. 

14 Hôtel du Bel -Air. 

1 5 Parties restantes du Charnier. 

16 Palais maintenant occupé en partie par l’état-major de 

la Gendarmerie impériale* 

1 7 Anciennes cuisines du palais. 

1 8 Anciennes écuries du palais, servant maintenant à la Ger • 

darmerie. 

19 Boucherie. 

ao Tours du Temple, maintenant en démolition et dégagées 
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ti a EXPLICATION DES PLANS. 

comme elles le sont aujourd’hui , de toutes les cons- 
tructions quilesenvironnoient en 1792. 

91 Bâtiment nouvellement construit pour leur servir d’en- 
trée du côté de la rue Molay, actuellement percée sur 
le terrain de l’ancien Hôpital des Enfans-Rougeè. 

22 Fontaine anciennement connue sous le nom de Fontaine 

de Boiàboudran , etc. v 

23 Fontaine du palais du Temple. 
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Liste d’une grande partie des Auteurs et 
des Ouvrages anonymes ou rédigés par une 
société de gens de lettres „ qui sont cités dans 
le cours de celte Notice , ou qui ont été 
seulement consultés pour sa composition. ' 

En donnant cette Liste biographique , je n’ai pn pré- 
tendre me faire un mérite de mes Recherches j j’ai seule- 
ment voulu indiquer me» autorités , et en même temps 
présenter une série de quelques-uns des écrivains à consul- 
ter pour qui voudroit entreprendre un ouvrage de ce genre. 


AUTEURS. 


Le Père Anselme. 

Le Père Lelong. 

Bonfons. 

Le Noir. 

Brantôme. 

■ Lè Vieil* 

Germain Brice* 

Le Père Lobineau» 

Bussy Rabutin. 

Malingre. 

Corrozet. 

Mathieu de Paris. 

Le Père Dubreuil. 

Mercier. 

Ant. Duchesne. 

A. L. Millin. 

Dufresne du Cange. 

Monstrelet. 

Dulaure. 

Etienne Pasquier. 

Dupleix. 

M un ter. 

Le Père Félibicn. 

Sainte-Foix* 

L’abbé de Fleury.. 

Sàinte-Marthe. 

Grouvelle. 

Sauvai. 

Guichenon. 

Israël Silvestré. 

Guyot de Paris.. 

L’abbé Velly. 

Hurtaut. 

^ Verniqne^. 

Ja illot. 

L’abbé de Vertot. 

La Caille* 

L’abbé Vilain. 

Le commissaire Lamare. 

Vil lare t* 

L’abbé Lebceuf. 

; etc., etc.. 
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O tj Vu ages anonymes ou rédigés par une 
Société de gens de lettres # etc. 


Art de vérifier les Dates. 

Cartulaires et titres de l’Ordre de Saint-Jean , M$S. , aux 
Archives de l’Empire. 

Cartulaires ( quelques ) , au même dépèt. 

Dictionnaire Historique, 1806. 

Gallia ChrUüana , VII e . vol. 

Histoire des Ordres religieux et militaires , ET. vol. 
Martyrologe des Chevaliers de l’Ordre de Saint-Jean. 
Mémoires de l’Académie des Sciences, 1750. 

Mémoires du temps (quelques). 

Mercures de France (quelques). 

Mélanges d’une grande Bibliothèque. 

Moniteur. 

Nécrologe, années ij 65 > et I769. 

Fouillés (difîerens) du diocèse de Paris, MSS. ou imprinu 
Recueil des Arrêts de la Cour. 

•— des Edits et Lettres-Patentes. 

— des Ordonnances de la Ville. 

— des Noblesses des différentes provinces de la France , 
MSS. ou imprime. 

— des privilèges de l’Ordre. 

— des décimes ecclésiastiques # MSS. l 5 i 8 * 

*— des fontaines de Paris, MS$. 1 73o. 

— d’Epitaphes anciennes et mpdernes, MSSL 

Registre civil de la paroisse du Temple, 1 58 1 à 1 79^ MSS* 
— - des Ordonnances du Bailliage du Temple, MSS* 
Topographie parisienne* 
etc. , etc. 
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DES MATIÈRES. 
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Avertissements ▼H 

Dessein de l’Auteur, fondé sur le sitenoe que le plupart 
des écrivains qui ont décrit la Capitale, ont g&Vdésür 
le Temple. i 

Indication de quelques écrivains qui en ont parlé. Wid. 

Histoires des Ordres des Chevaliers du Teripk èt dé 
ceux de Saint- Jean-de- Jérusalem. S 

Leurs établissemens en-deçà des mars* f 

Leurs Commanderies» 8 

Procès des Templiers* $ 

Leurs biens donnés aux Chevaliers 4e Sahft- Jêin r et 
difficultés à cet égard. lé 

Ordre de Saint- Jean à Rhodes et à Malte. 12 

Commanderie de Saint- Jean en Vile , regardée eomme 
la maison chef d’Ordre en Franco* ibid* 

Maison du Temple ^ Paris. i3 

Sa culture, ses dépendances. 141 

Chapitre dos-Templiers à Paris, où le roi Phüippe-fe*Bel 
et le pape Eugène III assistèrent. 1 5 

Henri III , roi d’Angleterre , habite le Temple. *6 

Philippe-le-Bel y fait son séjour. «fri?» 

Marque du droit de haute justice des Temphers sUi? leur 
culture. VJ 
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Établisse ment qu'ils V forment. > _ pag. 18 

Différentes aliénations de cette culture. ibid. 

Courtilles du Temple. ai 

Description du Temple ; ses murs , ses tourelles. 22 

Da porte du Temple et sa géole. 23 

Ancien bâtiment ; considérations critiques sur son em- 
ploi. 25 

Bâtiment-Neuf. 27 

Ancien hôtel Poirier , maintenant hôtel des Bains ; a été 
habité par le chevalier d’Àrc. 28 

Hôtel de Boisboudran . ibid. 

D’abbé de Chaulieu y demeure ; petits soupers du 
Temple. 29 

Madame de Courville l’habitoit en 1 78g. 3 1 

Hôtel de Guise j le prince de Guise, beaü-père du ma- 
réchal de Richelieu , y demeure. , 32 

Jean-Jacques Rousseau y séjourne quelque temps. ibid. 
M. Morel , architecte , y demeure aussi. 33 

Hôtel de BoufHers ; société qui s’y réunissoit. ibid* 

Aventure arrivée dans cette maison à Gustave III , roi 
de Suède. 34 

Deux autres hôtels. ' 35 

Cour de la Corderie , et projet autrefois conçu d’y éta- 
blir une salle de spectacle. 36 

Rotonde. 3 y 

Tour vulgairement connue sous le riom de Tour de 
' César. 39 

Considérations sur ce bâtiments 4 1 

Tôur semblable à Saint- J ean-de-Làtrarr. 42 

Cour du Dion-d’Qr. ^ 43 

Cour et cul-de-sac du Chameau. 44 
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Bue Haute et Petite-Rue. pag. 44 

Le pâté de maisons qui les formoient s’écroule ; dévoue- 
ment de deux habitans du Temple à ce sujet. * ibid. 
Ancienne chapelle au Temple. 4 5 

Baraques au milieu du Temple. 46 

Passage du Bel- Air et hôtel de ce nom; considérations 
sur cet hôtel. ibid. 


Église du Temple ; son charnier 5 maison prieuriale. 48 
Description de l’église. 49 

Son portail ; inscription que l’on y voyoit. ibid. 

Considérations sur celte église. 5 i 

Sa restauration. ibid '. 

Ses chapelles ; chapelle de la Vierge. 52 

Personnages de distinction qui ont été inhumés dans* 
cette chapelle. 53 

Chapelle du Saint-Nom de Jésus. 54 

Mausolée érigé dans cette chapelle à Philippe Villiers de 
l’Ile Adam. 55 


Personnages de distinction 
cette chapelle. 


qui furent inhumés dans 

56 


Chapelle de Saint-Pantaléonj tombeau que l’on y voyoit ibid. 


Le chœur ; sa description. 5 ? 

Mausolée d’Amador de la Porte que l’on y voyoit 58 
La Sacristie. 59 

Deux petits autels dans la nef. ibid. 

Anciennes chapelles supprimées dans cette église. ibid. 

Ses portes co-latérales . 60 

Sonnerie du Temple ; son clocher. ibid. 

Ses ornemens. 61 

Son buffet d’orgues. 63 

Son horloge. ibid. 

Son trésor. Ses reliques. ibid. 
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Confréries établies dans l’église do Tèmple. P@§* ttf 
Sa dédicace. ibîà* 

te cimetière do h paroisse du 'Temple. 66 

L’Église étoit le lieu de la sépulture été Cbetfclièr* de 
- Saint-J» ean qui mouroient à Paris, pretime que tse droit 
étoit incontestable* ibid* 

Chapitre de l'église du Temple. 67 

M« l’abbé Ricard* un des chapelains. 6q 

H. l’abbé Le Page , autre chapelain. Ibid. 

Privilèges de l’église du Temple; quelques cérémonies 
qui ont eu lieu diaprés ces privilège** 70 

Usages dans son office. 71 

Ses usages particuliers j le jour de k Fête *- EHeu et lè 
jour de l’Octave. 7* 

Le jour de Saint-Barnabe. ' <j 3 

Le jour de Pâques et ceux des Rogations. M 

La Saint- Jean-Baptiste . tbid. 

L’église du Temple étoit le lieu de réception * à Pari* , 
des Chevaliers de Mrite y Alexandre de Vendôme, fife 
de Henri IV, y est reçu Chevalier, et cérémonie à! ce 
sujet 7 d 


Le prieuré-curial; M. Lignyde Laqoenoy, dernier prienr- 


curé. 76 

L’église du Temple est aliénée. ibid. 

Profanation de ses tombeaux» 77 

Hôtel du Chapitre; y considérations historique* sur cet 
hôtel. ibid. 

Le bailli de Chabrillant y demeura. 7& 

Autre hôtel ; maison du baillage , etc. Md. 

Considérations sur la résidence des G ranctoPricafrs avant 
le dix- septième siècle. 7ÿ 

Pahus du Grand-Prieuré , sa façade 7 m cour. ibid » 
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DES MATIÈRES. 

Corpa-dedogis ; sa description et ses différais embellis- 
sement. pvg. 80 

Peintures. Said Effendi , ambassadeur de b Porte, y 
vient visiter le chevalier d’Orléans. 8l| 

Marie- Antoinette d’Autriche, reine, de Fiance, y vient 
# plusieurs fois. 8a 

Jardin du palais du grand-prieuré. Md* 

Boucherie du Temple ; son ancienneté. 85 

l£9 tours du Temple $ oonsidérations sur b date de leur 
construction. 84 

Philippe-le-Bel y réside, et émeute populaire dont elles 
furent le théâtre. 85 


Henri III, roi d’Angleterre^ présumé y avoir demeuré 
lors de son séjour au Temple. 88 

Sentiment de Pignaniol sur l’époque de la construction 
des tours. 87 

Description de cet édifice. Md* 

Sou emploi ; ,sert de prison d’État. 88 

Prisonniers qui y forent détenus ; Enguerrand de Ma* 
rigny. 89 

Jean de Malestroit. 90 

On y reçoit les députés des Compagnies insurgées , sous 
le règne de Charles V. tbid* 

Jean de Grailly y est détenu. Md* 

Pierre Du tertre, aussi prisonnier au Temple. 91 

Les munitions de guerre y sont renfermées ; examen cri- 
tique de la date de cet emploi. ibid M 

Les Suisses et les Lansquenets en garnison au Temple ; 

la peste étend ses ravages dans l’enclos. 921 

Émeute au Temple. ibid. 

lies Espagnols et les Wallons en garnison ao Temple. 95 
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tABLE; 

Louis XVI y est enfermé avec sa famille ; madame de 1 
Lamballe. * p*g* 9^ 

Appartemens.gu’y habitent le Roi et sa famille. • 9 5 

Démolitions et constructions exécutées à l’époque de la 
détention, de Louis XVI dans les tours. 96 

Séjour du Roi dans cet édifice. 98 

La Reine. , 99 

Madame Élisabeth , sœur du Roi. 100 

Le jeune Prince , fils du Roi , et Madame. ibid. 

lies tours continuent d’être une prison d’État. 101 

Nouvelle construction relative aux tours. io 3 

Fontaines du Temple ; fontaine dans l’intérieur de cet 
enclos. ' A ibid. 

Fontaine de Boisboudran dite fontaine de Vendôme. 104 
Fontaine du palais du grand-prieuré , et nouvelle fon- 
taine dans l’intérieur dp Temple. 10 5 

Revenus du Grand-Prieuré de France. ibid. 

M. de Crussol , bailli-administrateur. „ * 106 

Droit de toutes justices que possédoit l’Ordre. - ibid. 
Morgue existante encore au Temple dans le commence- 
ment du dix-septicme siècle. 7 lia 

Droit d’asile et de refuge. il* 

Considérations sur ce dernier droit. > n 3 

Administration judiciaire du Temple. 1 1 8 

M. Parguez. 117 

M. Le Paige , bailli du Temple. ibid* 

Garde du Temple ; son établissement. ' 118 

Foire du Temple ; usage singulier. - 12a 

Marché établi au Temple. 

Le commerce de cet enclos à différentes époques. ibid. 
Considérations générales sur le Temple; sa population» 
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Des différons ordres de ses habitans ; personnages re- 
marquables qui y étoient vers les seizième et dix-sep- 
tième siècles. v pog • 

Autres babitans ou natifs remarquables de F enclos du 
..Temple, . V: : : i3d 

Jean du Temple, confesseur de Philippe-le-Long. ibid. 

Reiuon du Temple, architecte du quatorzième siècle, ibid. 
Bussi Rabutin , et Charlotte de Bussi Rabûtin sa fille. i3i 
Rossignol. i32 

Régnier. * - ••• • i3 3 

M* Monthenaut d’Égli. . ,, ibid. 

M*deSozzi. ibid. 

Centenaire habitant du Temple. . . ! : -jg : . , 1 34 

Nattier , de l’Académie de Peinture. ibid. 

D’abbé Mangenot. .c ' i35 

D’abbé Blavet. .1 i i36 

Jdiaezinsky, noble Polonais. ibid 

De marquis de l’Étenduaire. . i3j 

Fotfquier-Tinville. . : i • ibid 

Prieur. 1 38 

Da Jeunesse du Temple. . r 

Examen du Temple dans ces dernières années. ‘ ibid. 
Conclusion de l’ouvrage. .1 140 

Chronologie des Grands -Prieurs de France. 14 S 

Robert J. de Chanville. 14 g 

Holdoin ou Holdomua. : i * •. ibid. 

Aimard. v • r ' ibid. 

Jiubert. * ' - 1 5o 

Jean I de Tourn ou de TumoV; i ' ibid. 

Jean II Le Turc. . . ' i5t 

Jiugues I de Peralde., . i5i 
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Md. 

Guillaume I de Citry. 

i55 

Floruri de Fkragerèles» r 

Md. 

Guillaume II de Mail ou de Mailly, 

iEid. 

Jeazi m de NahtéidL 

■ 1 S 6 

Giraud de Mwrtrigiife 

Md. 

Nicole* I Suiste 

ibid. 

Jean IV Duisen. 

i5j 

Robert II de Juilly ou de Juillac.' 

Md. 

Nicolas II de Thionville. 


Gitard de Vienne, 

ibid 

Adam-Boudard ouBonlanu 

Md. 

Reginaldl. t 1 

'ibid. 

Robert III d’Aube. 

Mid. 

Ricard Tricot. 

*5$ 

Régtaault de Gyresne. 

Md 

Pierre I de Beaufremont. - 

1 • ' 164 

Hugues II de Sarcus ou de Sarcut. 

Md 

Foucault de Rochechouart, 
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Charles I de Brumiers. 

■ ' i *«5 

Nicolas IV d’Aubusson. 
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Joachim Tboré ou Tarié. 
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ERRATA 


P*ob 3 , ligne 4 ) au ^ eu 3 e d’une manière insensible , lise* 
mais toujours d’une manière insensible . 

P*g- 4 .Kg- i3, aalieu.de un nouveau prieur , lisez ua nouveau 
supérieur . 

Pag, a$, lig. 06, au lien de Boibondran , lisez Boisboudran . 

Pag. 87 , ligne 6, au lieu de Piganiol, lise* Pignaniol. 

ia6, Ugne 4 de la note , au lieu.de on envoyoit les enfans 
de la campagne , e/c. , lisez les enfans à la campagne . 

Pag. 187, lig. 3 de la. note, au lieu de Pontet, lisez jfcf. <£0 
Fontete. 

Pag. 198, dans le titre, au lieu de i 5 ax , lisez 1490. 
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